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CES PAUVRES
INSTITUTRICES!

Ottawa.—Le ministre fédéral 
du travail, M. Norman Rogers, a 
annonce que le gouvernement fé­
déral a conclu des ententes avec 
toutes les provinces au sujet de 
l’aide à la jeunesse, à laquelle le 
parlement fédéral a alltclé un 
crédit tie $2.(100,000 au lieu de 
s*2. I il il M H i( i comme l'an dernier. 
M. Rogers a ajouté que le gouver­
nement fédéral entend appuyer 
tout particuliérement cette année 
sur le placement des jeunes clio-

POLITIQUE ET
COURTOISIE

L'un des tout premiers à déela- meurs, 
mer un meilleur Iniitcment pour
les institutrices de nos régions ru- \<uci le texte de la dec I.nation 
raies, insuffisamment rétribuées, R°gcrs.
le “Journal de Waterloo” ne de- “Le gouvernement fédéral dé-
Vi.il |MIS hésiter a protester o»-|si|V ,|llt. Po,, entreprenne le pins
suite avec énergie conlre les «bus ........... .. rcxéculion tics projets
anxtpiels une augmentation hir- j ,r.|i(|,. 
dive allait, en certains endroits.

Nous avons donc dénoncé de 
toutes nos forces la conduite in- 
<Iunliliable des commissaires assez 
peu conscients de leur devoir pour 
lenler de battre monnaie sur le 
dos de nos pauvres petites mai- 
tresses d’écoles.

Après avoir obtenu, per fas et 
nef«ls, l'octroi consenti par le* gou­
vernement aux commissions sco­
laires qui payent aux institutrices 
un minimum de #200. quclqucs- 
nne de ces mêmes commissions, 
ont cru se rattraper en imposant 
j leurs employées des travaux 
qu’on ne cou lie d'ordinaire qu aux 
femmes de peine.

Il va des cas ou les procédés 
%

des coin m issa ires atteignent un 
tel degré de mesquinerie que le 
minimum de $100. loin tic consti­
tuer une augmentation, représente 
au contraire une diminution. 
Telle commission scolaire exige, 

en olfet. un “dédommagement” 
allant jusqu’à *17)0; telle autre 
est petite au point d enlever cin­
quante sous par semaine aux ins­
titutrices. sous prétexte que. le 
jeudi après-midi, c'est le cure de 
la paroisse qui prend charge îles 
enfants pour le catéchisme; un 
peu partout ailleurs, «les institu­
trices ont r«*«;u l'ordre «le balayer 
l'école, «l«* chauffer l'immeuble et 
de se prêter à d’au 1res besognes 
du même genre.

D'après ces ententes, on conti­
nuera le travail appréciable «pii a 
élé fail l’an dernier alors que 
">0,000 jeunes chômeurs du Cana­
da. jeunes gens et jeunes lilies, oui 
profilé des avantages qui leur ont 
été offerts. De nouveau, celte 
année, le gouvernement fédéral el 
les provinces financeront, en col­
laboration. se chargeant chacun 
de la moitié des dépenses, une 
grande variété de projets. Natu­
rellement. ce sont les provinces 
qui soumettent 1rs projets. Elles 
sont mieux en état «le savoir ce 
qui convient le mieux a leurs be­
soins particuliers.

”!.e gouvernement fédéral espè­
re qu’au cours de la présente an­
née. ou continuera el on étendra 
davantage U* travail commencé 
avec le programme «U* fan «ler- 
nicr «pii consistait à former des 
apprentis et à préparer «les ou­
vriers «pialiliés «•! semi-qualiliés 
pour l’industrie «ai collaboration 
avec les employés el les syndi­
cats oiivticrs.

Voilà « les laits «pie nous avons 
révélés d«*s l’automne «lender el 
que le récent congrès <l«* Nic«dc! 
vient «le continuer. Est-il surpre­
nant <|ii«* nous ayons, dans le 
temps, demande I institution «I nue 
enquête aussi complète qu impar­
tiale?

Si le gouvernement provincial 
u'élait pas, à ce moment-là, au 
courant de la situation, d I «‘st 
maintenant, puisque le surinten­
dant «le l’Instruction publique, 
filon. (’.yrille-E. Delage. assistait 
au congrès de Nicole! et que l«'s 
justes doléances «le nos mailrt*sscs 
d'écoles ne peuvent lui avoir 
échappé.

L’investigation demandée il y a 
quelques mois, nous la réclamons 
avec plus d’instance que jamais 
aujourd'hui, car les abus dénon­
cés alors ont tendance à sr multi­
plier.

*L*i xpérience «le fan dernier a 
démontré clairement la nécessité 
d'appuyer sur certains points re­
lativement à la formation <l«* la 
jeunesse. Il est évident que le but 
d«* celte formation «*sl «le prépa- 
rcr les jeunes gens au travail. 
Mais 1rs ententes vont plus l«iin. 
Non seulement elles \is«*nt a prêt 
parer la jeunesse au travail^ mais 
encore elles mettront à sa dispo­
sition des directeurs de placement 
dont les fondions consisteront a 
trouver «le l'emploi pour ceux «pii 
auront profité «le cours «le torma- 
tiou. ( ,’csl cette milice I inten­
tion «lu gouvernement fédéralr»
«l’appuyer sur l'importance «b* ce 
travail de placement. On st* rend 
compte parfaitement «l«* l’impor­
tance «l«* e«* travail et «ai fera tout 
ce «pii est possible pour «|U*il «hai­
ne «le tuais résultats.

“Si l’aide à la jeunesse doit 
produire tous les biais résultats 
qu'on en attend, on ut* peul trop 
souligner les besoins de collahnra- 
lioii. La collaboration entre U* 
gouvernement fédéral <•! les pro­
vinces a produit un programme 
pratique, avantageux, grâce au­
quel «les milliers de jeunes Gaiia- 
«lieiis ont été formés au travail. 
Si l'industrie canadienne et l'agri­
culture canadienne hait tout et*

De même qu’il s’était nitaitn 
affable et sympathique à l'égard 
de M. Bennett quittant la direction 
ilt* l’opposition conservatrice à la 
(Il lai libre des Communes, l’Iion. 
Mackenzie King s’est empressé de 
convier scs compliments au Dr 
Mniiinn dès que fut coiuiue son 
éleclitai à la direction du vieux 
parti tory. De tels égards peu­
vent mal édifier tes partisans fa­
rouches. mais ils devraient être 
toujours dt* mise dans mit* société 
qui se reclame à la fois des tradi 
li«ais anglaises et françaises.

( )n dit que, polissant plus loin 
ses excellentes dispositions. I«* pre­
mier ministre serait heureux «le 
faciliter la rentrée du nouveau 
leader au Parlement, en conseil­
lant aux libéraux ontariens de ne 
pas susciter une candidature ad­
verse à celle du Dr Mamon. lors­
qu il aura opte entre deux ou trois 
collèges où ses amis politiques se­
raient heureux «le l’avoir comme 
représentant. Dans ce domaine, il 
est bien «‘iiteudu «pie personne lie 
songe à limiter les privileges indi­
viduels ni à contrecarrer les ambi­
tions I gilimcs. C’esl probable- 
l'eiil pour ce le raison que le désir 
de M. King n«* pourrait s’exprimer 
qu’avec discrétion d réserve.

Parmi les comtés «pii sollicitent 
la faveur du Dr Maiiion. il en es! 
un. à London, où le sentiment 
conservateur prédomine à un t«*l 
point qu’il serait probablement 
impossible d’y faire élire actuelle­
ment un candidat ministériel. I! 
entrerait donc autant de sens pra­
tique «pie d’amabilité dans l'assen­
timent des libéraux «l«* celle divi­
sion au v«cu présumé du premier 
ministre. Le sacrifice serait plus 
dillieile. partant plus méritoire, si 
le leader torv décidait de m* laisser 
porter candidat dans des comtes 
où l«*s partisans des deux camps 
ont au moins chances égales de 
remporter une victoire. A son 
tour. M. Manion doit ici exercer 
son jugement d sa discrétion 
pour éviter tout incident pouvant 
jeter une ombre mu* son recent 
succès.

“L'EVENEMKNI

LES FETES DE
L’ABITIBI

aux uns comme aux autres. Dieu 
suit ce qu'il faut de courage, 
d'energie et d'esprit de travail. 
Ou’il faille lent domin' plus au­
jourd'hui. étant donné l’évolution 
générale, c’est incontestable. Gela 
tou!i*luis, ne diminue en rien leur 
mérite. S’il leur faut moins d«* 
celte audace* «pu lance dans les 
entreprises inconnues, ils ne peu­
vent tout «le même arriver sans 
un esprit «U* persévérance «pii ne 
se laisse* abattre par aucune* diffi- 
Clllté.

Au train ou vont les choses, 
surtout si |;i colonisation allait 
prendre une allure* proporlomtée 
aux possibilités économiques, in­
dustrielles, commerciales e t agri­
cole.» qu oi! le ce* vaste empire* élu 
nord, dans un autre quart de 
siècle», tin ne* s’v reconnaîtrait 
plus.

El epianel clics (l'auraient que* 
mieux lait eonnailre à teinte: notre* 
population la richesse* du sol 
abitibien, scs promisses d’un bel 
avenir agricole*, les léles de l’Abi­
tibi n’auraienl pas dé organisées 
en vain.

“LA TRIBUNE".

praliepiement nulle variation. 
Depuis le* eléhut ele* l'année, nous 
comptons 2,*I7>7> décès infantiles 
ceintrc 2, MA fan dernier. Encore 
ici. la si t lia t iem demeure» inclian- La
gee.

“AU BORD DE
MON VERRE”

LE MOUVEMENT DE 
NOTRE POPULATION 
AU COURS D’AVRIL

La natalité dans la province a été 
lin peu plus forte epic durant 

les premiers mois

i.a elivision ele* la démographie* 
du ministère* ele* la Saule* de* la 
plovincc ele* OiicImv vient de* pu­
blier un ivle*\e* provisoire du nimi- 
veuienl ele* la populatieui durant le* 
mens el’avril l'.KÈE. Durant e*e*tle* 
période, on a enregistre* elans la 
proviiii'e t », I ill naissances vivan­
tes, l./IH ma. âges. 2.702 décès 
ele* personnes de tous les ages e! 
02.» décès de* belles fie* 111 < » i 11 s el nil
an.

Si ili*s
qui est e*n leur possible pour 

commissions sioluins L*ollabe»rer e*n absorbant e*n des
vont jusqu a se* se*rvir ele* I ai ge*n» | ih^ii pal ions utiles un aussi granel 
epù leur es! octroyé pm (JiiiImi j «pie* possible* ele ces jeunes
pour exploiter nos inslitutiice*s- cens, on aura fait un granel pas 
el l’on vient d'en «voir ele nouvel-j V1.rs |., sll|uljOM €|(l problème élu 
le
< | Ui
lient.

•s preuves—il est granel temps • du*,mage.
m* les pouvoirs publies intervien-. ... ....... . r. .. ,1 1 1 Le gouvcniement federal e*l

les provinces meltent tout en
Ce n’est certes pas en tolérant œuvre pour préserver* e*l faire

fêlât ele choses actuel epie imiis fructifier la plus grande richesse
verrons l'enseignement primaire* du (.«iikhI.i. s,i je uue*sse*. Le sue-
atteindre un niveau plus élevé et i'ès ele* ces efforts exgie ra la conti-
plus i*n rapport avec les beseùns niuiliem «*! I e*xleusion ele la colla-
ele la population rurale. bonition si généreusement prêtée

fan dernier par les organisations
“LE JOURNAL DE WATERLOO ' e| in(,ivj(,Us c|an8 ,ou| |c ,)ays. tt

Au elebut du mois efnoût. ou 
célébrera a Aims e*l un pe*u par­
tout elans l'Abitibi le* 20e anniver­
saire* ele l'arrivée «les premiers 
cédons élans cette région jusqu'a­
lors inconnue. Du y éveiepiera le 
souvenir ele ces pionniers, défri­
cheurs «lu sol «pii oui bien mérité* 
de* teint notre* peuple polir avoir 
ouvert à la civilisation une region 
dont mi ne* commit pas encore la 
richesse.

L’Abitibi doit beaucoup a ce*s 
valeureux pionniers. Sans leur 
courage, leur constance elans l'et- 
forl, on ne* eommilrait pas aujotir- 
efliui ee*lle* activité intense qui 
caractérise* le*s e*e*nlres miniers et 
se* répand dans teins les environs 
où l'on l'ait d«* l’agriculture* et ele* la 
colonisation.

(’’est à tous l«*s points de* vue* 
que l’Abitibi s’est développée* elans 
ce* quart «l«* siècle. Le progrès a 
a élé plus sensible e*neeire elans les 
eiiKj ou six dcruièrc.s années. En 
e*lle*t, le*s moyens «le* communica- 
tions se sont «le* beaucoup amé­
liorés, le*s procédés d'e*xpleiitatiein 
sont devenus tout à fait modernes 
et des améliorations sensibles en 
oui résulté elans tous les domai- 
ne*s. La colonisation elle-même 
se* re*sse*nl ele* tous ee*s progrès.

Dans le but bien précis ele fain 
connaître* le* mérité* indiscutable* 
de ceux epù le*s premiers «mt 
bravé les obstacles <*l conquis 
pouce par pouce, au prix de* durs 
labeurs, le*s premiers arpents de* 
(erre* de* e*e vaste empire* élu nord, 
on ne* manepiera pas de* e*ompar«*r 
leur sur! à e*e*lui des colons aclm*ls.

Les défricheurs d’aujourd'hui 
ou ceux d'il y a un «pmrl ele* siècle 
si m t toujours eles défricheurs :

Au cours du mois d'avril, la 
natalité tut ele 2”*. I par 1,000 ha­
bitants. contre 21.7 en mars. La 
période des quatre* pre*mie*rs mois 
de famice* marepie* un taux iden- 
Iie|ne* à e*elui d'avril contre e*e*lui 
de* 21.1 eluraiil la même période 
de I0.’»7. Durant ces epialre* mois 
il \ eut 21.7)10 naissances vivait- 
les comparativeiiient a 21.022 fan 
dernier. Notre* natalité continue 
ta regress ie m commencée il y a 
quelques animes. (.Ysl ordinaire 
ment durant le*s mois «b* mars et 
avril que* notre natalité* e*nre*gistre* 
sim plus liant taux; il semble «|u<\ 
celle* anime1, e*e*s mois aient louriii 
un taux absoluiue'iil moyen, ce* 
qui laisse* enlrevou* une eliminu- 
tioii plus accentuée pour l’aimee* 
complete. La iiuplialile*, durant 
avril, marque le* taux de li..». ee 
qui est bien normal apres la pé­
riode élu carême. Au cours des 
quatre* mois écoulés, ueilre* nup­
tialité e*st ele i..) conlre l.l I an 
dernier; il y cul, e*elle* année, 
1,700 mariages contre l.f»00 I an 
dernier; faugnieiilailoii d«* b* 
nuptialité, loujmirs a I oppose* «b* 
la ualalib . semble» vouloir se* cou 

| tinner ce*tb* ammo encore*.
Noire mortalité g< m raie* e eunp 

b', durant b* mois. 2.77)2 décès; 
mars en avait iourni 2.017. Le* 
taux de celle mortalité e*st «b* 10..» 
pour avril contre 10.0 en mars. 
A date*, mais enregistrons 11..Y2N 
d«*e*e*s suit le* taux de* 11.0 par
1.000 habitants e*ontre* 12JV.I7 l'an 
dernier, ou le taux ele 12.0. (.’est 
une diminution appréciable*, prin­
cipalement due au tait «pie* les 
maladies d«*s voies respiratoires 
out accuse une* incielcnct moins 
trequeiib* cetti» année*. 1 .e*s décès 
d'avril sr elistribuent en 1.000 dans 
les cités el villes, taux «b 12.11, el
1.1 10 dans les parlies rurales, 
taux de 8.0. Dans les comics 
organisés en Unités sanitaires, il 
V «* 111 S71 décès, taux «b* 8.7 contre 
l,881, taux de» 11.0. elans b*s autres 
cornets. De sou cédé, la morta­
lité infantile* a fait 0211 victimes 
e*n varil comparativement à 002 
i*n marsô le* taux ele* e*e*tle mur* 
(alité est eb* 101.(5 e*n comparaison 
ele* 100.2 4*ti mars. Il n'v a donc

I n iutéressaiil programme* ra- 
diophoniipie* nous raeemle ee que 
fou trouve* “Au tond el’unc lasse* 
eb* thé”; il se*rait également bon 
ele* l'eumaitre ee epi'il y a au ho ni 
de* la lasse, “Au boni de* meni 
verre*”. e*'csl-à-dire\ au boni eb* 
tout récipient mis a noire portée* 
pour étancher imlre* suit.

I lu* tache* grossière* au bord du 
verre*, un enduit graisseux em de»s 
mar«|ues de rouge pour le*s lèvres 
ivertisseut le e*lie*ul du restaurant, 

«b* la taverne* ou du cemiptenr 
qu’un elauge*r b* menace “au horel 
de sun verre”; par contre, le* verre 
apparemment ne* présente un dau- 
ge*r ignoré, mais non moins grave.l

A la dernière* réunion ele* fAssei- 
eialion Américaine «le* Santé Du- 
blii|ne*, ternie à New-Yeirk, IL L. 
Epner, élu Déparlemenl de* Radé- 
riedogie* de fl nive'rsib* ele* Ncvv- 
\ni*K, a mis ses coiislalalions ele- 
vanl b* publie.

( .e baelérieibigiste a eluelie* la 
More micrnhmmm d«*s verres mis 
à l’usage* du publie*, dans vingl- 
Ne*pl (27) salb's à manger ele* la 
ville de* Nevv-Nork. Dans chaepic 
élablisse*me*nl, on a l'ait des pré- 
lèveiuenls sur les bords iutérie’iir 
el exhrieiir de dix veriexs laves, 
polir isedeT b*s bactéries e*l eb*te*r- 
uiiner «pu is sont les micro-eirga- 
uisine*s que l’on y Irouve* le plus 
sous cul.

L’aulcur rapporte*: elans 80'/ 
des specimens examinés, présence 
du slaphyloceiquè (du groupe* eb’s 
microbe's qui produisent la sup- 
puration «les plaies), sur plus de 
II)', des verres, présence du 
streptocoque (du groupe» «les mi­
crobes ele la scarlatine, eles angi­
nes, maux «b* gorge*); e*t surtout 
presence* du eeili-baeille* élans b*s 
deux lie*rs des cas, ee* elcmier e»r- 
gaiiisme ineliepiant fréepiemiiieiit 
um* eoiilaminatioii fécale.

II deYoule* de* celte elude* (pie* la 
verrerie e*sl mal lavée*. Le*s pa- 
tieuis efelablisse ineuls lout e’eiurir 
un risque sérieux à le*urs e*lie*nls 
4*ii négligeant de* mettre* une* sedu- 
tioii bai tei lle* dans l’e au de* lavage 
et de faire* un rinejage à l’eau très 
chaude. La stérilisation à la va­
peur est |'orte*mciil conseillée. Le* 
c*l ie *i 11 serait eaieore plus sage* 
(l’exige*!* un gobelet i ne I i vieille*!.

One» penser uiaiiiteiiaiil «b* la 
lasse commune que foil trouxe 
encore e n epiehpuvs endroits, lasse* 
que* des lèvres eoiilamiliees el des 
mains souillées ne ccssenl d«* 
pollue*!*? I u usage* probmgé la 
n*nel un véritable* elange*!* publie; 
la lasse* commune* doit disparaître* 
de loule*s nos écolexs, salles publi- 
(jue*s e*l autres lieux de réunion.

—(Le Rulletin Sanitaire)

Coopérative Fédérée de Quebec
Succursale de Princeville, P. 0-
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Offre aux cultivateurs un marché $ 
avantageux pour la vente de leurs porcs, \ 
boeufs, veaux, agneaux et tous les pro- ij
duits de la ferme en général.

!
Cette même succursale tiont tou- | 

jours en magasin un assortiment complet '' 
de farim*, grains et moulées.

DEMANDEZ NOS PRIX

I
•m

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS
ARTHABASKA, 1\ (J.

U il renu de l’crrnult A Perrault,
Une dr ITiKtis«‘

I/IIONOP..MIU: .IM*;. PKIULUII.T, C. U., 
WJLI’ltll) (ilUOUAlU), B.A., B.C.U M.P. 

Tel. Bell et Local

SUPREMATIE
DES AIRS

L'Angleterre» prend les moyens de 
conquérir la suprématie 

des airs

JOHN F. WALSH, C. R.
AVOCAT

Bureau : En Lice du Bureau de Poste

ARTHABASKA, I». Q.
12 mai 1 an

Cartes d’A flaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, P. Q.

Elit repreneur de coiistrucliun de toutes 
loiiet. Manufacturier de porte» et chii- 
**iv Bois de construction à vendre, 
liminale, ilecotipaKc, Imi» préparé.

FÔHTÎIR FRERES

Chalcauguay Perrault
Doeleiir en droit 

AVOCAT
ICdifiee 'Iranspoi fat inu 

132 St-«lnc(|ues Ouest 
Cliumbre 420 - - MONTBKAL

TéL: PL 8001 - lté».: AT 7474
Ile l’élude légale 

BiiHMineUf. Pinard \ PeiTuult

Philippe Marchand,c.R.
AVOCAT

YKTOKIAYILLE, P. (J.
Bureau : Hôtcl-dc-Ville

NOTAIRES
C. R. GARNEAU

11 « j\ ., !.. I «. 1 s. 
NOTARIE

ARTHABASKA, P. (J.

B. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite •

PRINCEVILLE, P. (J.

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIAN ILLE, P. il

30 liée, (i m.

r KI NT 0 RIERS-N ETTO Y EU RS 
PRESSE URS

Pour vêtements de Dames et Messieurs 
Pourrurcs, (îarnitiires de Muisonsp 

Etc. Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par la malle
I St-Ilenri — Victoriaville

Tel. 480
21 juiiv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Muniifuchirier de

LEI NIES Miri ALUuUES pour VITRINES
el CAMIONS 

ENSEIGNE »ur VERRE 
Au»»i lettrage et gruvage des 

Monument» Funéraires 
Agents demandés partout

Boite 233 - l'IUNCKYILLIi, Que.
4 juin 1 au

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi eu 11)08 
EXPERT-COMPTABLE

licencié el agree 
(Chartered accountant)

ConsulUiUons praUques en 
maUères Commerciales 

«t Financières

425, Avenue VIGER, 
Montréal

Biriuiugliam, (Angleterre).
Su* Kitigslev Wood, secretaire «le 
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
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LE RETOUR PITEUX

Quel retour piteux? Fout le monde lu deviné, il s’unit du retour 
chez eux des délégués canadiens-français à la Convention conserva­
trice d’Ottawa. Jamais n'a-l-oii vu de* délégués mieux intentionnés, 
plus courageux, mieux préparés lors du départ, revenir au bout de 
quelques jours aussi démoralisés et aussi humiliés que ceux de notre 
province à la dernière convention conservatrice. Us avaient espéré 
un programme nouveau, la mise de côté de vieux principes et de 
vieilles attitudes, impopulaires dans la province de Québec: impé- 
ralisme, mépris du groupe français, > 1 \ • militaire absurde. Mais 
cet espoir a été déçu. Comment nos délégués ne bavaient-ils pas 
prévu? De tels changements faisaient disparaître le parti conservateur 
puisqu'il n’aurait plus eu ce qui constitue l’essence de son programme. 
Il est bien permis de se demander avec quel degré de conviction nos 
conservateurs pourront bien faire la lutte aux prochaines élections. 
Us se sont soumis, mais leur attitude est loin d’étre noble. Pourquoi 
n’ont-ils pas lait claquer les portes du Congrès, \oyaut qu'il n’y avait 
rien a faire et que, comme par le passé, ils devraient aller a la bou­
cherie dans la province de Québec?

1 -es délégués reviennent piteux, découragés #1 sans espoir. Ils 
croient que leur candidat, M. Manion, l a remporté grâce à eux. 
C’est peut-être vrai, mais qu'est-ce que cela donne? M. Manion devra 
satisfaire la majorité fanatique de son parti d’abord et il n’a pris 
aucun engagement vis-à-vis des nôtres. II devra au contraire res­
pecter les principes de son parti.

Imite les idées émises, toutes les résolutions présentées par nos 
délégués ont été jetées au punier comme ne valant absolument rien 
dans le monde conservateur. Pour toute consolation on a lancé de 
solides * bourras" pour nos délégués de Québec. La belle affaire, 
comme c’est tangible comme faveur. C’était vraiment nous prendre 
tous pour une bande d'imbécile : on s’est trop fait à l’idée dans les 
autres provinces que les belles paroles et les compliments nous suf­
fisent. t hi croit trop que la population du Québec manque île réa­
lisme. Cependant chez nous comme ailleurs 2 -f- 2 = I; un compli­
ment sans réalité et faveur pratique qui raccompagnent, n’est qu’une 
lichc de consolation pour les gogos.

Nos délégués I ont compris et gardent delcur voyage à Ottawa 
un soiinenii plutôt aigre. Nous leur souhaitons toute la sympathie 
qu ils nu i ih lit, cai ils (ail lait un bel ellorl. Il leur reste cependant 
aujourd hui a completer le geste qu ils ont ébauché; d leur reste à 
se conduire comme des hommes qui ont senti l'affront qu’on leur a 
fait; il leur reste à briser avec le parti conservateur éternellement 
impopulaire dans la province de Québec avec un programme comme 
il a. Nous invitons ces délégués a s’inscrire dans les rangs du parti 
libéral où ils seront bien reçus cl n’auront pas constamment le rouge 
au front.

Châtcuuguay PERRAULT.
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Son excellence Mgr Alhini La- 
fortune, évêque élu de Nicole!, 
arrivera dans sa ville épiscopale 
dimanche, le 21 juillet courant, 
veille de sa consécration.

Dans une lettre circulaire adres­
sée à tous h*s prêtres du diocèse 
de Nicole!, annonce officiellement 
que la consécration de Son Fxcel- 
lence Mgr Alhini Lafortune com­
me troisième évêque de Nieolel 
aura lieu dans (a cathédrale de 
Nicole!, lundi le 25 juillet cou­
rant. à 0 heures du matin. Il 
adresse en même temps à tous les 
prêtres du diocèse la respectueuse 
invitation d’être tous présents à 
cette cérémonie.

Il annonce aussi que Son Kmi- 
ncnce le Cardinal Villeneuve sera 
l’évêque consécrateur. Les deux 
évêques eo-eonsécrateurs seront 
LL. LL. N N. SS. J .-A. Papineau, 
évêque de Juliette, et Aidée Des­
marais, évêque auxiliaire de St- 
Hvaeinlhe. Son Lxc. Mgr A.-Odi­
lon Comtois, évêque des Trois- 
Rivières, prononcera le sermon 
durant la cérémonie du sacre.

La veille du sacre, soit diman­
che. le 21 juillet courant. S. Lxc. 
Mgr Alhini Lafortune arrivera 
officiellement à Nicole! à I heures 
de* l’après-midi, par voie de Ste- 
Angèle. Mgr le vicaire capitu­
laire exprime l’espoir qu’un grand 
nombre de paroisses du diocèse 
seront représentées à l’arrivée du 
bateau à 3.15 heures p. m. et 
prendront part au cortège qui se 
formera pour accompagner Son 
Lxccllcnce jusqu’à Nicole!. Le 

Depuis près d’un an se prépare l’ouverture d’un collège classique cortège fera son entrée dans la 
laïque a Montréal. Le collège sera comme une liliale du collège ville de Nicole! par la route ua- 
Stanislas de Paris: les professeurs seront français. L’enseignement tionale No. 2 Lévis-St-Lambert. 
religieux sera sous la surveillance de l’Ordinaire et de prêtres eu nu- rue Mrassnrd, puis fera le tour de 
diens. Ce n’est pas parce que le collège est laïque que les parents hi ville, en passant par les rues 
devraient craindre pour la loi de leurs entants, (’.elle nouvelle ins- Plessis, Signai, Notre-Dame, re- 
titution qui a l’approbation de l'évéque de Montréal et l'appui do prenant la rue Mrassard pour se 
laïques croyants, sera catholique. Quelques classes seulement seront rendre au palais épiscopal situé 
ouvertes à l'automne et ^’autres viendront s'ajouter à elles d’année sur la rue St-Jcnn-Rnplisle. I n 
en année. appel a aussi été fait par M. le

L’est une tàehe ardue que < le partir un eu liège, mais c’est encore I Lhaiioine Hebert, cure de la ca­
pita* difficile de lui conserver la vu» durant de nombreuses années, I Ihcdrale, invitant tous U*s citoxcus 
Ici, comme partout ailleurs, l’argent joue mi grand rôle, un rôle peut-M1 *h* Nieolel et piineipa-
étre plus important encore, puisqu'on ne peut compter sur l’économie, hneeni ceux demeurant sur les 
les sacrilicos et le désintéressement souvent héroïque des religieux. I, s °*'1 P*iSS(‘i' h* collège, de
Le Collège Stanislas devra se montrer nettement supérieur à nosMtcnm hmrs demeures. A o beu- 
autres maisons d’éducation pour vivre. Il devra faire ses preuves en IVS P* m* ^ Y îiu,*a reunion de tous 
donnant à notre pays des hommes mieux préparés, mieux adaptésPt>s membres du cliapitie de 
à notre société, qui soient pi un en mesure de faire leur marque. Au- P ugüse-cat lied raie, a levcilux et 
(renient, il est à présumer que nos institutions existantes seront vues pf^cnhiliou des bulles pat Dv<- 
d’un u»il plus favorable, Un certain snobisme poussera sans doute qiR‘*4'hi. ^ o.dt) bernes mua lieu 
quelques familles à envoyer leurs enfants à Stanislas; mais ce seulMr snupei, a lev ci lie poui les tvi-
mobilc ni* sera pas sullisaut à faire vivre le collège s’il n'a pas de|<P,ls pwsints {t h-s un mbits du 
valeur réelle. chapitre, et au séminaire pour les

autres membres du clergé.
Nous ne nous prononçons pas contre le Collège Stanislas: nous ^ - heures du soir, tout le 

ne faisons qu’énoncer les ilMicullcs qui se trouvent sur son chemin | (ju (|ioci,St, H ,i(uqrs {\r

et rappeler (pi il taut le juger ! roulement sans enthousiasme exagéré.
S'il rend de réels servie es à notre pays, à la cause de l’éducation et 
de l’instruction îles nôtres, nous applaudirons de grand cœur; s’il 
contribue à inciter nos collèges a perfectionner tout ici-bas peut être 
perfectionne- leurs méthodes d’enseignement et leurs programmes, 
tant mieux. Nous lui devrons alors une dette de reconnaissance. Lu 
attendant voyons ce qui va se passer.

Stanislas dev ra éviter un écueil qui sera d’autant plus dillicile I de rôle, s’agenouiller au pied de 
a contourner que les professeurs seront étrangers: c’est l’enseigne- leur nouvel évêque pour la céré- 
ment trop livresque, qu’on reproche à nos collèges du reste, et la munie d'obédience. l ue deinan-

Le Collège Stanislas

des journées de travail ardu, ont été passées à vicller aux soins d’une 
administration aussi formidable que celle de secourir 103,200 indivi­
dus et de gérer des sommes de plusieurs millions de dollars. Voilà 
un beau geste accompli par les laïques de notre métropole.

Le n’est que débordée d’ouvrage et en constatant que le chômage 
était installé chez nous à demeure, que la Société a remis partie de 
ses obligations entre les mains de l’Llat. S’il avait fallu payer des 
employés pour l'administration des secours durant les trois ans que 
la ^Société en a assumé la charge, cela aurait coûté 81.50(UHK).()0, 
tandis qu'en fait il sullil d’un "merci” pour payer tous ces services. 
Sachons an moins le dire le "merci” sincère que les membres de la 
Société St-Vinccnt-de-Pnul méritent.

C h il tea uguay PER R A LM /F

MGR LAFORTUNE
ARRIVERA DANS SA VILLE, 

SAMEDI. LE 21 JUILLET

RALLIEMENT 
LIBERAL 
A ST-JEAN

DIMANCHE APRES-MIDI. 
31 JUILLET

V
N

L'hon. Adélard GodbouL chef du 
parti provincial, y portera la 
parole avec plusieurs autres 

orateurs

(n grand ralliement libéral 
pour tous les eomtés de la région 
de Montréal et une partie des 
Lantons de l’Lst, aura lieu, di­
manche après-midi, .‘>1 juillet, a 
St-Jean d’Iberville, au Lare Mar­
chand. Le sent la premiere assem­
blée publique dans la région de 
Montréal depuis la convention 
libérale des 10 et 11 juin dernier 
à Québec, à laquelle l’hon. Adé­
lard (iodbout fut choisi diet du 
parti libéral provincial. M. God- 
boul sera, à St-Jean, le principal 
orateur. Plusieurs autres ora­
teurs bien connus l’accompagne­
ront, et l’on compte sur la pré­
sence de tories délégations de.*- 
comtes de la région.

REUNION AU
COLLEGE

Hommages des citoyens d Artha- 
baska au cher F rère Amédéc

Notes Locales
L’est lundi prochain. 25 juillet, 

qu'aura lieu à Nicole!, le sucre de 
Mgr Lafortune. nouvel évêque du 
diocèse de Nieolel.

♦fit «t* *- —

M. * fytbbé Fernand Meneau, 
curé de Sl-Mélbode, a passé quel­
ques jours en promenade chez le 
I)r et Mme Mcllcau.

M. l’abbé Arthur Mergeron, vi­
caire. est revenu d’un voyage dans 
les provinces Maritimes.

M. Alfred Paradis, de Montréal, 
a passé la lin de semaine avec sa 
famille au lac Nieolel.

BELLE FETE
PAROISSIALE

A ST-PAUL I)E CHESTER

M. rl Mme Wilfrid Gimuiird 
sont attendus en tin de semaine 
d’un séjour à Old Orchard. Me.

LE SACRE DE
SON EXC. MGR

NAP. LABRIE

Nieolel s'assembleront dans la 
cathédrale pour offrir leurs hom­
mages au nouvel évêque. Il y 
aura présentation d’adresse et 
offrande de cadeau. L'est au cours 
de cette réunion que tous lt*s prê­
tres du diocèse viendront à tour

Québec.— La cérémonie du sa 
ere de Son Excellence Mgr Napo­
léon Labrie, vicaire apostolique 
du (îolft Sl-Lnurent, a eu lieu à 
lient heures, en l’église du Saint- 
Lieu r de Marie, (irande-Aliée, di­
manche,

L'arcbveèque consécrateur a été 
Son Kmiueiice le cardinal Ville- 
neuve.

Les deux évêques co-consécra- 
leurs étaient Son Kxccllence Mgr 
Patrice-Alexandre Lhiasson. eii- 
disle, eveque de Mathursl, et Son 
Kxccllence Mgr Patrice-Albert 
H ray, L.J.M., eveque de Sl-.leau, 
N. IL

Le sermon fut prononcé par le 
IL P. Yves (iautbier, supérieur de 
l'Kxlernut des Kudistes.

Le nouvel évêque sera intronisé 
h* 2 août prochain au Havre St- 
Pierre.

Le sermon sera prononcé par 
S. E, Mgr F.-Y IL iss. évêque de 
t iaspé.

S K. Mgr Labrie s'embarquera 
le 1er août a Mataiic à bord du 
"Matane”.

“MESSAGERS DK PAIX”

Paris. Le roi Georges et lac*

reine FJisahcth sont des messa­
gers de paix, déclare l’archevêque 
de Paris, le cardinal Jean Ver­
dier, à l’occasion de la visite des 
souverains anglais.

"Toute la France Ne lève pour 
saluer Leurs Majestés le roi et la 
reine d’Angleterre”, dit Son Emi­
nence. Leur présence parmi nous 
proclame de façon retentissante 
qu’ils sont des messagers de 
paix.

"Avec ccs nobles souverains, U
formation chez les élèves «l'une montnlilô imVIIo. artificielle. du fait Idc instante est faite par M«r le | ' inpiiv du monde
que l'esprit se reporte constamment vers un pays étranger pour y 
emprunter des idées qu on cherche ensuit à appliquer aux faits de 
chez nous. Ne doutons pas que le Lanada ail besoin pour atteindre 
a la prelection intellectuelle de regarder hors de ses frontières; mais 
il doit le faire sans cette tournure d'esprit coloniale qui le eu rue té rise 
encore a son insu. Comment taire des patriotes canadiens avec des 
professeurs étrangers? Cette lacune devra être comblée par les soins 
attentifs des parents eux-mèines.

Chutai ujruay I » ER R A UI /F.

vicaire capitulaire à tous les 
membres du clergé d'être presents 
à cette cérémonie du soir.

Toutes ces cérémonies auront 
lieu à l’heure solaire.

s unit avec la l’rance pour défen­
dre la liberté dos peuples, fairt 
respecter les traites tt la civilisa- 

• lion chrétienne. Dieu protège 
J Leurs Majestés.”

La Société St-Vincent-de-Paul

M. ADELARD (IODBOUT DEPART DE COLONS

La Société SI-\ incont-de-Paul v ient de publier un intéressant rap­
port de ses activ ités, (.e rapport attire surtout l’attention pour ce qui 
regarde le'chômage dans la ville de Montréal.. Le dévouement de 
3,000 membres a tait lace durant les trois premières années de la 
crise aux secours à donner aux chômeurs. A ce moment il n'était 
pas encore question de secours directs. La Société St-Vincent-de- 
Paul soutenait les miséreux et les chômeurs surtout avec les aumônes 
reçues: les services gratuits de scs membres sont de beaux exemples 
d'esprit social et civique ainsi que de charité chrétienne. La Société 
St-Vmcenl-de-Paul est l’Association qui ait administré les secours 
avec le plus d'économie, donc d'eJHeacité. Combien de soirées, après

’ OuélK-c. M. Adélard C.odboiil.' . 1 11 ,h' ;I" n,lons osl 1’"'"
chef du parti libéral provincial. *' .......... ; l‘‘ l!» ^
est définitivement installé dans, «,p •;» 1 |H.-rsoiimw «jui

#;...... vont rejoindre leurs parents la-ses nouveaux quartiers generaux 1
i i n •. ...... bas. Le depart eut oeu a 0 heuresde la Manque Provinciale, rue M- 1 . ,

n- m t' n ..i .. . r..n hvmc lb, heurt* nvanci‘e. a la gare duPierre. M. («odbout y a tait twins-
porter, hier, toute sa documen- aiinpu.
talion. L'ancien premier minis- ~~ *^• —■
tre de la province a quitté Quebec l(>â IMILLKS A L'HETRE
hier, pour se rendre sur sa ferme, _____
dans It* comté de Missisquoi. Il Washington. L’attaché com- 
sera de retour à Québec mardi mercial des Ktats-Tnis à Stock- 
prochain. holm, vient d’aviser son gouver­

nement que les Suédois viennent
Le Canada a fourni 13.3,0211 

cageots de conserves de tomates 
sur les 1,851,(572 cageots que le 
Royaume-Uni a importés en 1937.

d'inventer un moteur d'aviation 
qui peut atteindre une vitesse de 
1(55 milles à l’heure et une altitude 
de 59,000 pieds.

Avant le départ pour Moine, du 
cher Frère Amédée, les citoyens 
de la ville tenaient à rendre un 
hommage publie à ce religieux si 
méritant. Mardi soir, un grain! 
nombre d’amis du cher Frère 
Directeur se réunissaient dans la 
grande salle de l'Institution.

Le IL*v. Frère Michel, sous-di- 
reeleur, rappela brièvement le tra­
vail acecoinpli par le Frère Amé- 
dée depuis 1 I ans; il félicita aussi 
l’assistanee. de sa délicatesse et de 
son attachement au College. Fu 
termes délicats et choisis, M. l’abbé 
Arthur Mergeron, vicaire, dit tout 
rattachement qu’il a toujours eu 
envers ce religieux. “Depuis treize 
ans. dit-il, je l’ai vu à l’œuvre, 
comme “iiiaitre d’école” et com­
me directeur. Sous son règne, h 
Collège a connu une ère de pros­
périté”. Il termine en lui souhai 
tant un heureux vovage. Avec 
la note spirituelle qu’on lui con- 
unit. M. Jules Poisson, L. IL, mit 
en lumière le dévouement du clici 
Frère durant son long séjour dam 
la localité. Il remit ensuite une 
magnifique bourse, don <Icn ci 
t< ivens.

Visiblement ému, le cher Frèn 
Amédée prit ensuite la parole. 
“Votre sympathie, dit en résuitn 
l’éminent éducateur, m’a toujours 
été une grande consolation, un 
grand réconfort, et je puis allir 
mer que j’ai été très heureux tout 
le temps que j’ai vécu dans soin 
beau pays. Tu sujet de consola­
tion pour moi, c’est que j’ai lait ce 
que j’ai pu pour le Collège, et 
j’en ai été récompensé. D’autres 
feront probablement beaucoup 
mieux, mais je puis vous affirmer 
qu’ils n’y pourront mettre plus di 
cœur. Je vous remercie d’ètrt 
venus ce soir me faire une \isilt 
d’adieu. (’elle sympathique ren­
contre gravera encore plus pro­
fondément en mou âme, tous les 
doux souvenirs que j’emporterai 
d’Arlhabaska. e.l \niis remercie 
aussi de la magnifique bourse (pie 
\miN avez eu la délicatesse de me 
présenter. Je l’accepte avec plai­
sir: d’abord parce quelle me 
permettra de faire un plus beau 
voyage, ensuite et surtout parce 
qu’elle m’aidera à étendre davan­
tage nies connaissances. Durant 
notre séjour à Moine, nous au- 
rons une audience spéciale du St- 
Mèrc. Je tâcherai de représenter 
dignement Artlialmskn. Lorsque 
le Souverain Ponlile. terminant 
noii allocution, nous dira: "Main­
tenant je vais vous bénir, vous, 
vos parents et lotis ceux que nous 
avez dans ta pensée, veuillez croi­
re que vous serez de ceux qui me 
sont chers et que vous aurez une 
large part de la bénédiction de 
l’auguste Pontife. Fneore une fois 
merci et au revoir. Mon meil­
leur souvenir est pour vous.”

Assistaient a la réunion: Mév, 
Frère Amédée, directeur. Frère 
Michel, sous-directeur, M. l’abbé 
A. Mergeron, vicaire; MM. I. Pc- 
ililU11, president de la Commission 
Scolaire, P. Mcauchcsnc, I). Le­
febvre et N. ('.outurc, commissai­
res. J. Poisson, ('.IL. A. Piclier et 
H. Provnicher, protonotaires. Il 
Mecotle, M.D., A. Meauchesne, K. 
Gendreau, A. Paris. Joseph et Klp. 
Labb( P. Bécot te, W. Michaud, 
IL Simoneau, C.-K. Mergeron, J.-P. 
Michaud, M. (ienesl, IL Meauches­
ne, M. Moisjoli, A. Fleury, Malph 
Duhamel, < ). Picard, gérant de la 
Manque, G. Lavoie, comptable,

M. et Mme Auguste Quesncl, 
de Montréal, smit retournés di­
manche après avoir passe quel­
ques jours en visite chez Mme 
Auguste Qucsnel.

Mlles Gendreau sont allées en 
11

promenade à Davcluyville, au 
comiueiiC(*menl de la semaine.

Le pèlerinage annuel à Sainte- 
Anne de Mean pré, sous le patro­
nage de Mgr Onil Milot, curé de 
\ ielnriav dit*, aura lieu les 3 et I 
août prochain. L’on pourra se 
procurer des billets au presby­
tère.

Les canadiens ne saurait rester 
indifférents aux manifestations 
d’amitie qui se sont déroulés a 
Paris, a l’occasion de la visite du 
Moi Georges \ I et de la reine Lli- 
>udk*I11, nos augustes souverains, 
à la Ville-Lumière. L’entente cor­
diale entre l'Angleterre et la Fran­
ce se consolide. I ous les amis 
du bon ordre et de la paix s’en 
réjouissent, car l’union de ccs 
deux grandes puissances est une 
garantie de sécurité, pour l’avenir, 
pour la civilisation et la liberté du 
monde. La démocratie, malgré ses 
faiblesses, ne disparaîtra pas de 
la surface du monde aussi long­
temps <(tie l’empire britannique et 
la république française uniront 
leurs forces pour la sauvegarder. 
L’Angleterre est une . monarchie 
constitutionnelle, ou le Moi règne 
mais ne gouverne pas. Il s’en 
suit (pu* le Souverain ne peut 
commettre aucune faute.

Le roi Georges VI et la reine 
FJizahcth ont su gagner tous les 
cœurs. Aussi la France salue-l- 
elle en leurs augustes personnes 
tous les sujets de l’immense em­
pire sur lequel le soleil ne se cou­
che jamais.

M. et Mme Klic Pucharme sont 
retournes à Montréal après avoir 
passé quelque temps chez. M. et 
Mme Adélard Ficher.

M. (*t Mme Mavmond (hiellet et 
leurs enfants passent quelques 
jours en villégiature à Old Or­
chard. Maine.

M. et Mme ('.. IL ünrncmi. M. 
l’abbé Menoil Garnenu et Mlles 
Garncau sont allés à Québec, di­
manche.

Mlle Lucie Garnenu est revenue 
d’une villégiature à la Malbaie.

HOMMES TRAVAILLEURS, voici la 
chance de» votre vie Faites de bons reve­
nus toutes les semaines en vendant nos 
fameux produits JITO. Proposition avan­
tageuse Très petit capital requis. Pour 
détails et catalogue, écrivez : CIE JITO 
LTEE. 1031 Dorchester Est. Montreal.
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M. et Mme Lionel Kirntiac. de 
Warwick. M. Roger Kirouac, Mlle 
Mérangère Kirouac, Mlle Jeannette 
Gnudct, de Vieloriaville, M. Rol­
land Kirouac, de Warwick, sont 
allées faire le tour du Saguenav.

La fanfare de Warwick est
allée, dernièrement, au Saguenav.** •

M. Alpine Midland, tils de M. 
Joluniv Michaud, >‘cst lait couper 
une partie du pouce de la main 
gauche par une scie alors qu'il 
travaillait à la manufacture de 
meubles.

M. Léon Lambert, de Montréal, 
était en visite ces jours-ci chez 
son père, M. Honoré Lambert; il 
a aussi visité d’autres parents.

Première messe solennelle du R.
Père Campagna.—Premier ca­
nadien à faire partie de la Com­
munauté des Pères des Sacrés-
Cœurs de Picpus.

Dimanche, le 19 juillet, le Rév. 
Père Emile Campagna, de la 
Communauté des Pères des Sa­
crés-Cœurs de Picpus, France, 
célébrait sa première messe so­
lennelle dans l’église de Saint- 
Pau l-de-CI lester.

Le nouveau prêtre était assisté 
par M. l’abbé Farley, curé de la 
paroisse, tandis que son frère, M. 
l’abbé Joseph Campagna. el M. 
l’abbé Foucault, vicaire, agis­
saient respectivement comme dia­
cre et sous-diacre. Le sermon 
de circonstance fut donne pur le 
IL P. ( hiellet. de la Fraternité 
Sacerdotale de la Poinle-dti-Lae.

Les MIL Frères Louis-Gérard et 
Dominique, des Frères du Sacré- 
Cœur, tous deux frères du nou­
veau prêtre, étaient présents au 
sanctuaire. Dans l’avant-nef, ou 
remarquait son père et sa mère, 
M. et Mme Treille Campagna, ses 
frères. Flzéar. professeur de bota­
nique à l’Ecole Supérieure (l’Agri­
culture de Stc-Amie de la Pota- 
tière et Mme Campagna; Mauri­
ce. d’Arthabaska. et Mlle M.-A. 
Moisjoli; Cyrille, de jNt-Paul de 
Chester, et Mme Cyr. Campagna; 
Joachim, finissant du collège de 
Samlc-Aime-de-laPocatière. lequel 
doit entrer le 17 courant chez les 
MIL Pères Ohlals de Ville La 
Salle. Parmi les oncles et tantes, 
on remarquait M. et Mme Napo­
leon Campagna, de Vieloriaville; 
Mme t’rbain Moucher, Mlles Albi­
nie* Campagna et Adèle Dancnuse, 
M .et Mme J. Maptiste Couture, de 
St-Paul, et de nombreux cousins 
et cousines.

A l’issue de la messe, ii v eut 
diner intime à la résidence de M. 
et Mme Trelllé Campagna. Des 
discours y furent prononcés par 
M. l’abbé Léon Farley, curé, pré­
sident de la fêle, par le IL Père 
Campagna, le IL P. Ouellet, M. 
l’abbé Foucault, M. l’abbé Joseph 
Campagna. le IL Frère Louis-Gé­
rard, s. c„ et M. Flzéar Campa­
gna. Ce dernier agissait comme 
maître de cérémonies.

Le IL P. Emile Campagna est 
le quatrième fils de M. et Mme 
Trelllé Campagna à gravir les 
degrés de l’autel. Les trois pre­
miers. l’abbé Joseph Campagna, 
est vicaire à St-Germain de Gran­
tham, Nieolel, le IL Père Oliva 
Campagna est supérieur à Moine 
d’une des maisons des MM. Pères 
de la Fraternité Sacerdotale, et le 
IL P. Gérard Campagna. des Mis­
sions Etrangères, est étudiant à 
Louvain. En ourle, deux des 
frères du nouveau prêtre sont 
religieux chez les Frères du 
Sacré-Cœur et deux de ses Sieurs 
sont religieuses ehez les Servantes 
du T. S. Sacrement.

Le IL P. Campagna a été élevé 
au Sacerdoce dans la Cathédrale 
de Chartres, F rance. Il est le 
premier canadien à faire partie de 
la Communauté des MIL Pères 
des Sacrés-Ccrurs de Picpus.

UNE ANNEXION

Drumniomlville.—A sa derniè­
re séance, le conseil a adopté en 
troisième lecture le règlement au­
torisant l’annexion des villes St- 
Pierre i*l Fcrland à la cité de 
Drummondville. La réalisation de 
ce projet depuis longtemps en dis­
cussion es| maintenant chose cer­
taine. L’annexion sera officielle 
aussitôt les procédures d’usage 
complétées.

M. Mavmond Lemieux s’est fait%

blesser par mi éclat d’acier qui
, lui entra dans la jambe jusqu’àMaurice Gagne, gerant de la Ma- »•... Inulaeture de meubles, Moland ____

Gendreau. Miclinrd Fleury, Ernest I m auto dans lequel étaient M. 
Daigle. William Mergeron. Albert Johnny Michaud, sa tille Maria, 
Mergeron. J. F. Desruchers, Phi- M. et Mme Ernest Gagné et leur 
lippe Mlanchetle, Guy St-Onge, fillette Déliane, a capoté près de 
Lionel Leblanc, Wilfrid Vervillc Sl-Eugène. M. Michaud a été blés- 
Rév. Frère Fdoiiard, cl plusieurs sé à un œil. M. Gagné souffre de* 
autres dont 1rs noms nous érhap- douleur à la hanche el Mlle Mi- 
pent. : chaud a été blessée à une lèvre.

M. MACKENZIE KING
LE COMTE DE YORK-NORD

W oodbridge. Ont.— Le très bon. 
Mackenzie King, premier-minis­
tre. parlera à un pique-nique (pii 
aura lieu ici le 20 août. Il y a 
plusieurs années que M. King 
n’est pas venu dans le comté de 
York-Nord qu'il représentait au­
trefois aux Communes. Wood- 
bridge est à 20 milles de Toronto

Dr Jean-Marie Bécotte
MEDECIN-CHIRURGIEN 

< Voisin du Bureau de Poste)
Têt. 78 Casier Postal 225

Exumcns aux Rayons X à mon bureau 
«cœur, poumons, foie, reins, estomac, 

intestins, os. etc.)

N. B.—Examen yratuit j»our le cœur et les 
poumons le jtremier et le troisième sa­
medi de rhaoue mow, de 2 à 4 heures P. 
M. a jHirtir du mois de juin.

1(5 juin (5 ni.
I
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Un thé vert sans égal
THÉ VERT

52 3F

ro honneur aux mangues cjuc j ai j:r^re Aimé, directeur-général, «pii 
achclixxs a Moliéti; elles Sü,lt,vient d'arriver par le courrier,

miére, troisième et cinquième di­
zaines sont récitées, les autres

mures justi a point. A ma qua- mms prendrons le train jeudi chaînées. Suivent <1 autres prières

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
PtpiôtjUé dé r Untverrili dé Beauté 

dé Paris

k

BEAUTE
DEVOIR OU “PECHE MIGNON

.rinterromp la série il articles 
sur les soins tic beauté d’été que 
j'avais commencée en ces colon­
nes la semaine dernière, pour 
répondre a une “cousine qui, a 
toute évidence, est offusquée par 
l'ellort que je lais pour secouer 
l’apathie de certaines «le mes cou- 
patriotes qui sont par trop négli-| 
yen tes de leur apparence. Déjà, 
au cours du carême, on in

I toujours l’époux qui l’aimera 
mieux à proportion qu’il sera plus 
près d’elle et qu’il polira la dis­
tinguer entre les autres comme la 
plus charmante. I n ménage a 
toujours une cause intime de 
ruine quand la femme n’y est pas 
charmante!”

Après cela, que celles de mes
lectrices qui sont timorées au
point «le n’avoir vu dans cette
colonne qu’une nouvelle “embû-

I die de Satan”, sachant bien
qu elles errent gravement et que

-r’ j c’est précisément leur attitude à avau ' ,, . .y. .». elles, sur ces questions d’hygiène 
lait le reproche de “pousser les, . . . .1 , â et de soins de heaute qui sont lafemmes a la coquetterie en temps
de pénitence**. Je me suis ellor- 
cée, a l’époque, «le prouver «pie si 
je polissais mes lectrices a se faire 
belles, c’était bien moins dans le 
but «le leur faire faire des con­
quêtes amoureuses (comme on 
semblait le suggérer) que de pro­
téger leur sauté... car les soins 
de beauté sont, a tout prendre, 
îles soins hygiéniques élémentai­
res. Une femme doit avoir une 
poitrine bien développée, parce 
que les poitrines plates ?ont un 
indice de tuberculose, ou plutôt 
pane «pie les organes supérieurs 
du corps ne peuvent fonctionner 
normalement dans un thorax 
étroit. t)n «loit utiliser «tes crè­
mes, dites de beauté, parce que 
celles-ci préviennent et guérissent 
souvent des alléchons de la peau, 
etc. etc.

La cousine, qui, cette lois, me

plus grande cause de désaccord 
dans les ménages.

Oui, soyez coquettes, cousines 
amies, car le bonheur est tait de 
toutes ces menues pratiques que 
je décris en ces colonnes. Kl n’ou­
bliez pas que mon principal souci 
est «le vous aider a faire de vous 
toutes d’heureuses fiancées, d’heu­
reuses femmes. J’ai publié à votre 
intention toute une série de feuil- 
lets sur les soins «le beauté, soins

trième, le malade se lève en 
disant: “Il faut que je goûte à 
cela, c’a Pair trop bon...” Il en 
déguste quatre et ma ration dou­
ble la sienne; aussi «piand on son­
ne pour le thé, à I heures, nous 
n’avons nullement Pillée de des­
cendre; nous décidons plutôt 
d’aller jouer aux cartes dans le 
salon. Kn allant pour nous lever, 
«piand on sonne le souper, mon 
compagnon passe bien près «le 
s’étendre par terre: le ballottage 
est fort comme jamais; or, le jeu 
l’avait tellement absorbé, «pi’il ne 
s’en était pas rendu compte... Kn 
arrivant à la cabine pour faire 
la toilette, nous trouvons le ('.. K. 
Basile étendu sur son lit: ça ne va 
pas et nous soupons privés d«‘ sa 
compagnie.

A l’heure du coucher, ”le diable
est aux vaches” dans notre cabi­
ne: à II heures, nous sommes cou­
chés, l;rère Kustache et moi, digé­
rant nos mangues, le plus paisi­
blement du monde... Les «leux 
autres vieux garçons arrivent, 
commencent à faire leur valise, à 
se raser, en prenant bien leur 
temps, ('.online il nous est im­
possible <!«• dormir avec un pareil 
remue-ménage, une bataille «fo- 
reillers passe bien le temps... 
Pour prendre notre revanche, 
quand les “dérangeurs” sont prêts 
à se mettre au lit, nous nous le­
vons, faisons notre bagage en 
chantaût, déclamant, conlanl «lis 
histoires, nous nous rasons, l’un 
après l’autre évidemment, le plai­
sir dure plus longtemps... Sans 
le vouloir, L. F. Kustache a appris 
par cieur: “Bonsoir Monsieur 
Maillotte, vous avez trois poux 
dans vos culottes, un qui hante, 
l’autre «pii rit et l’autre «pii «lit: 
“Bonsoir Monsieur Maillotte, vous 
avez...” 11 est passé 11 heures 
«piand nous redevenons sages... 
Le silence règne depuis quelque 
temps quand on entend le K. f. 
Hildège qui élève la voix: ne v«in­du visage, «les mains, des yeux, 

des cheveux, des pieds... la liant pas avoir le «lender mot, il
nous promet «le se lever avant 
quatre heures demain matin et, 
s’il le peut, d’etre encore plus 
tapageur «pie nous... La ne lui 
sera pas facile, certes, mais atten­
dons, et «l’ici là, bonne nuit.

maigreur ou graisse excessive, 
bannissement des poils follets... 
développement du buste, transpi­
ration excessive, etc. Les feuillets 
ne contiennent pas un mot «le 
réclame et ne contiennent que des 
conseils tout à fait désintéressés. 
Je vous les «dire absolument gra­
tis contre l’envoi d’un timhrc-

âî. . iposte «le 8 sous pour chacun deslait «les reproches, atlirme qu en « . .temllets «pu vous intéressent.dtllusant des connaissances sur! . . , ... . ,â. ..... ... , j A hésitez pas a men taire la de­les soins «le heaute, | « veille dans
mes lectrices le ilésir d’attirer 
l'attention, «U* se luire admirer... 
que je les pousse aux dépenses! 
ex a gerces. . . que j'occasionne des 
«iiscoides tamiliales!”

Commentons par la lin «le cette 
litanie! Mariée depuis dix-huit 
ans, ce n’est pas à moi qu’on peut 
dire «pie le souci «h* bien paraître 
part «le la femme puisse occasion­
al: la perte du repos intime. Bien 
au contraire, je suis persuadée que 
rien, plus qu’une coquetterie rai­
sonnable puisse être plus suscep­
tible de retenir l’amour «lu mari, 
Je connais, par contre, nombre «le 
cas où des maris ont été littérale­
ment chassés «le leur loyer parce 
que leur compagne était toujours 
mal coillee ,habillée a la «liable et 
m* se souciait nullement «le soi­
gner son apparence pour retenir 
l’amour «le celui «pi’elle avait 
“capté”. Le seul souci «le telles 
femmes semble être “«l’attraper” 
le meilleur “parti” possible et de 
cousiilérer qu'une fois revenues 
«lu traditionnel vovage «le noces, 
elles “tiennent” leur homme et 
n’ont «ju’à se laisser vivre sans 
souci «les séductions «pie les ma­
ris peuvent trouver ailleurs «pie 
«Inns leur lover!

U

Kh bien, cousines, je ne veux 
pas «pi«‘ v«ms puissiez m accuser 
«le faire un plaidoyer par trop 
personnel. Puisipi’il est «les lec- 
trices «l«* cette colonne «pii sont 
scandalisi’es par les propos «pie 
l'y tiens, c’est a l’église même 
«pie je vais m’ailresscr pour trou­
ver «les défenseurs. N’est-ce pas 
Mgr fessier, le véuiTubli* évi*«|iie 
«le Châlons-sur-Marne «pii a 
écrit: “II «*st permis à la fiancée 
«le se faire plus belle avec iliscré- 
tion, pour imprimer plus prolou- 
démeut «*t plus gracieusement son 
visage dans le cieur «pli va vivre 
«le s«m affection «*t de sa vie et 
pour y pénétrer sous les traits 
ravissants «pu ne 
plus.”

“L’épouse a aussi le devoir «le se 
parer «le tous les charmes capa­
bles d<* «tompiérir et d’enchainer

mande «*t je vous les enverrai 
dans une enveloppe «liscrète n’en 
révélant pas l’origine. Adressez 
vos lettres à votre “Cousine Blan­
che'. PJ7 rue Ste-Lalhcrine ouest, 
Montréal.

RELATION
DE VOYAGE

A.
A. C. J.

M.

Bêlation «le voyage du Hév. 
f rère Henri, lors de son deuxième 
départ pour les Missions tl’Afri- 
«pie.

Le Frère Henri est le lils «le M. 
et Mine Albert (ieiidreau, de St- 
Norbert «l’Arthabaska.

(Suite)

Lundi, le 1S octobre:
Il pleut au lever et vers 8 heu­

res, ça tombe à plein ciel, pour 
linir vers 9.80 h. Toutefois, le 
ciel est nuageux et l’atmosphère 
brumeux nous ixichi* la c«*)t«» mal­
gache; «•«* n’est «pie «levant les 
pointes avancées «pie nous voyons, 
a travers la brume, la c«‘de portant 
«le gigantesipies nues. La journée 
se passe monotonement: la tem­
pérature maussade tempère la jo- 
vaIité et la préparation «les malles, 
polir ceux «pii (Icsccndcnl demain, 
relient dans l«*s cabines la grosse 
fraction «les passagers. Depuis 
«pie nous sommes sortis «le la 
baie «le Diégo-Suarez l’alizé soui­
lle fort «*l le navire ballotte. On 
«lit qu’a l’est «le Madngasi'ar le 
vent rend toujours la besogne pé- 
niblc aux navigateurs et l’histoire 
nauti«|ue «le ces parages «*st bien 
tristement chargée.

Mardi, le III octobre:
Lever à 5.80 h. Imaginez com­

me ou nous regarde avec «!«• 
grands yeux: c'est la première 
fois qu’on nous voit en soutane...

Tamatave est «levant nous. 
Nous avançons très lentement; a 
cause «k*s écueils, l’entrée «lu port 
est extrêmement «lillicile: certai­
nes épaves qui restent encore 
dans les parages recommunilent 
au pilote l’extrême prudence.

De loin encore, une masse blan­
che, au tond de la baie attire les 
regards. Bientôt on distingue le 
profil d’une grande construction... 
c'est une église. Nous espérons 
bien «pie ce soit un temple catho­
lique il y a tellement de protes­
tants «Inas File, ne serait-ce pas un 
«l«* leurs sanctuaires? Parfois ils 
ressemblent tellement aux nidrixs 
«pie c’est à s’v méprendre.

Vers 7.80 h. nous passons, a 
boni, chez l’oiVicier «l’immigration, 
fin «*n sortant nous trouvons h 
Bévéreml Péri* Dumas, S.J., venu 
pour s’occuper «!«• nous et «h* nos 
bagages. Il nous fait passer aux
«louanes........ merveilleusement :
nous n’ouvrons pas même une 
valise. L. F. Kustache est aussi 
heureux «ju’un condamné aux 
pires supplices «pii recevrait sou 
dninement son pardon; il garde 
un bien triste souvenir <1«* son 
expérience avec l’ollicier «le.* 
douanes à Paris. Le IL F. Dumas 
est le procureur <h\s missions Jé­
suites «!«' Madagascar. Il est très 
avantageusement connu, il con­
naît lui-même tous l«*s employés, 
toutes l«*s issues.

Il est en même temps curé di 
la paroisse d«*s Européens et son 
église, déifiée à S. Joseph, est jus­
tement celle «pii attire tant les 
regards comme on cuire dans h* 
port. A la mission nous trouvons 
son vicaire, M. l’abbé Jean-Bap­
tiste Hobson, un prêtre indigène 
et M. l’abbé Paubert, un curé «le la 
Réunion, «le passage, fous cn- 
semble, nous nous rafraîchissons; 
on nous «piestionne longuement 
sur l’Exposition Internationale «l«* 
Paris, sur notre vovage, etc. Nous

matin, comment notre renfort est 
impatiemment attendu. I<* pro­
gramme que nous «levons suivi»*, 
«*te.

Nous visitons l'église S. Joseph: 
elle est grande, propre, belle; «*ll«‘ 
i*s| encore Imite jeune, pas même 
«piatre ans «l’existence, mais la 
générosité «l«*s bienfaiteurs a pour­
vu à huis ses besoins. L’ecole pa­
roissiale «les garçons est tenue par 
les LL. FF. «les Kcol«‘s Lhretien- 
nes. Le «lirectcur. à Ma«lagascar 
depuis 1892, colossi* attable, cau­
seur charmant, est un ancien 
élève «les Frères «lu Saciv-Ltcur 
«le France, «l’avant la «lispersion.
Il nous dit la haute estime qu’il a 
pour ses anciens maîtres, le s«»u- 
venir reconnaissant qu il leur 
garde et son bonheur «le saluer en 
nous les continuateurs «1* hui 
«euvre. Nous-mêmes, nous gar­
derons «lu L. F. Marcel un heu­
reux souvenir.

Le soir, Mgr Langevent et un 
île ses prêtres arrivent «le lana- 
narivc; ils s’embarqueront dc- 
niaiu sur le Hernarilin-ile-Nl-1 i«t- 
re pour la IWunion, leur champ 
d’action. De plus, il y a M* h* 
Luré Fontaine, «pic nous rencon­
trons cet après-midi, également 
de la Réunion et M. le curé Pau- 
b«rt déjà mi nimum*, qui 1 acrom- 
pagneront. Le IL P» Dumas i*st 
dans l’impossibilité «le loger tous 
res visiteurs cette nuit. Deux 
d’entre mms devront aller a l’au­
tre mission île la ville, di*«lii*«* a 
Notre-D;um*-de-Lounlcs; naturel­
lement, par habitude ou «pie 
sa is-je, j’irai avec L. f. Kustache.

Après «huer nous visitons l«* 
chantier du IL P. Dumas: il 
construit une école pour ses gar­
çons, factuelle menace «!«• s’écrou­
ler au premier cycloni*. \ ers 1.80 
heure le IL P. Lapeyre, S.J.. cure 
de Notre-Dami*-<lc-Loiirdes. et son 
vicaire, M. l’abbe Jean-Baptiste 
IhiKotoht, v iennent i«*i par allai- 
res; nous avons l'occasion «h* 
faire connaissance avec ces dé­
voués prêtres, pour L. I*. f.usta- 
che «*l moi, ims Ilotes de «*«* soir.

A I heures nous nmis rendons 
chez l«* Lommissniri* du Port pour 
régulariser notre en live dans I il«*. 
Nous avons alla ire a un gentil­
homme «*«*i11 pour cent cl touli* 
l’ali aire est plutôt une distraction 
«pi’un ennui. Deux «lu «pialiior 
«mt des noms «piehpie peu exccp- 
tiounels: L. F. Basile est un 
Néron par son père et un (’.mi­
llion par sa mere; L. F. Elista* 
elle porte le nom «!«• Slicehy, son 
dixième grand-père était éiossais. 
Nos réflexions amusent tort It* 
Loinmissuiiv, malgré «pfil «loivc 
prêter grande attention pour écri­
re exactement ces noms, surtout 
celui <l«* M«msieiir f’«lmour 
Shecliv.

L«* révérend Père Dumas lait 
transporter nos malles a la gare: 
elles partiront demain cil petite 
vihxsse pour Tananarive. N’ayant 
pu trouver gite «fins flmtellerie 
Dumas, je prends donc avec mon 
compagnon d’infortune la direc­
tion «l«* la Haute-Ville «•! c’est 
chez le IL P. Lape.yre «pie nous 
passerons la nuit... Le bon Père 
nous reçoit à bras et cieur ou- 
verts. Quand il parle, (’.. f*. Kus- 
tachc «loi! se mordre l«*s lèvres 
pour ne pas pouffer de rire : “Mes 
bons f rères, la maison est à vous, 
b... i... n... (étirez ce “bin” 8 
ou I secondes). Vous êtes chez 
vous, h...i...n... I)emain ma­
lin, h... i...n... nous avons 
messe à fi heures, h... i...n... 
Si vous l«* voulez, h. .. i. . . n . . . 
Vous pourrez communier b...i.. 
.n...” L’est un tic bizarre certes, 
mais ce Père est si bon, si rece­
vant, que bientôt nous ne reniai*' 
«pions plus ce « j il i chez mie nature 
rustiipie nous ennuierait, et pre­
nons un singulier intérêt à l’en­
tendre causer des «envies des 
missionnaires de l’endroit, <l«*s 
revers el deceptions qu'ils soul 
frirent, «le h*m\x plans pour l’ave­
nir. Il cause longuement du «*> 
cloue «le 1927 «pii détruisit l’église 
i*t ii i le grande partie «le la ville. 
l.ï-Hli se Notre - 1 ).inu*-de-Lourdes 
est moins riche «pie l’église St 
Joseph, mais plus vaste et plus 
pieuse. Elle fut construite im­
médiatement a pi vs l«* désastre «h*
1927.

A b.80 h. nous assistons aux

et un cantiipic pour finir. Tout 
«•si en malgache, aussi, les deux 
petits Lanadieiis ne comprennent- 
ils rien.

Au souper, MM. les Luré Hau­
bert et Fontaine que nous avons 
rencontrés à la Mission St-Joseph, 
arrivent pour souper avec nous 
et jouir de la délicate hospitalité 
du bon Père Lapeyrc. A enteiidn 
ces «leux curés parler «le la Réu- 
nion, on dirait «pi’il n’y a pas de 
pays intéressant comme le leur.. . 
M. le curé Fontaine a la langui* 
aussi déliée «pie la plupart «les, 
femmes... Après la cène, «liauilc 
poignée d«* main à chacun, selon] 
la belle coutume française, meil­
leurs vœux pour une nuit repo­
sante, et a demain.
Mercredi, le 20 octobre:

domine le bon Père (Tiré nous 
l’avait conseillé, nous assistons à 
la messe de .*> heures, h. . .i. . .n.. 
et communions, h... i... n... Le

MAMAN a BIEN HATE 
DE FAIIU TA CONNAISSANCE ; 
LUE VA VENIR TOUT-À L'HEURE, 

\0ICI JUSTEMENT 
SON PORTRAIT

Ht QUOI.CHER FUTUR 
DCAU-FISCAL.. AURAI$-TU 

BESOIN D'UN PETIT _
COUP DE CŒUR?

S

S P,«.lié et embouteillé «u
tout l« turvnlUnct directe 

de JOHN de MJVPt R » SON, 
P>«il!«teua, Fottcrdem. HolUixJc.

M tlSO\ POMtÊE ES MS

10 onoes 85*
26 onoos q.90
40 onoot $265

Lo vrai gout do Hollando a toujours distingué c© vloux gin bionfnlsant 
et ios vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus do cont nnsl

It IF

nombre «les assistants et «les coin
muniu n U nous frappe: l« s Malgtir. ()i sh aux tropiques. Moules facilités pour sc rendre ;»
clics sont très nialincux. Des prié- I Tananarive. Mais, seuls les buga-
rc.s sont récitées en commun ou Vers :! heures, avec I. Imis- I ^ f| n|uin 8on( ncCe|»tôs et un
tl<-s cuuti(|ucs clumtés |ucm|uc ! hiclic. je me remis n lu «nie l,mi,' Llnxjmu„, ,|c. if, kilogrammes (.'KJ 
Itml le temps du Saint Sacrilicc. nus I.diets pour Manju- |jvros) vst |jNt;. jmr personne. Le
durant la communion, dislrilmci kandriana. mi |u»sl<' de nos I ivres j rjJsjc> expéjtié pur freight
une vingtaines de minutes, et eu-deva de la capitale. Moyennant ^y(| ()(. v,„. cultes, la Mission
même après la messe, ('elles, à - «nines nous retenons nos places 
notre mentalité <r.\uiéri<|ue. ca sur le train pour drmaiu: ceux 
seuil de exagéré, mais comme ‘l'd négligent celle précaution 
pour «tonner à uni- tige «l'acier Ds«|iieiil «l« ne pas trouver place, 
mu* ciTtame courbe, il laul la ^ lusieiirs «h's passagers du B«*i- 
plier exagéremenl. ear «piand la na«lin-de-Sl-Pierre, «leseemlus iei 
pivssion aura eessé <l«* la forcer, «loiveul inentei a la «apitali',
elle se ivilressera jdus ou moins. ’ 11 ,nPs «H*hnaii«*. le vovagem 
ainsi pour former une « lii élimte , lu "N',M• ht man«pie pas «le lete- 
religii*use dans un pavs neuf, il!
faut l’obliger, l’habiluer à «les 
pratiques «le piété beaucoup plus 
nombreuses et longues «pie « liez 
l«‘s chrétientés d«*ja séculaires, 
LY\pivi«*mv «l«*s Missions dans 
tous les pavs la «‘lo«pieniment 
démontré.

Après dejeimer, Mgr Laugaveiit 
vient a N()liv-Daiiie-(l(*-Lourdes; 
nous avons flionnem* «le faire sa 
counaissamv. Durant le e«»url en- 
Iretien «pi elle a avec nous !Sun 
Exeelleiiee se montre «l'une a Ha­
bib lé, d’une bouté, d’une sinipli-

nir sa pince; or l’arrivée «l’un 
pa«piebol lail lis places plus rares 
encore. Au ivtour mms nous arrê­
tons longueiiunl au eimelière. 
Les Malgaches ont le ci 111 c* «le 
leurs morts; <»r comme h*s Euro­
péens liemieiit a ne pas recevoir 
d«* leçon <l«‘s indigènes, selon un 
dicton vidgaire, “ils doivent se 
pousser”. Aussi, «pie «*’«*.st beau 
et propre dans rcl enclos saciv!

eatholi«|ue a 22 églises, la mission 
anglicane, 102 églises; la mission 
protestante, fiJi temples «*l le culte 
musulman, une mos«|uée, dans 
cette province. Vous voyez quelle 
biche longue et ardue nos mis­
sionnaires ont et auront à accom­
plir pour arracher ees peuplades 
au paganisme ou à l’erreur.

Après souper, nos charmants 
In"ilcs nous font leurs adieux: de­
main matin leur ministère les 
retiendra jusqu'à au moins 7 
heures... et nous «serons déjà 
partis. Nous ne savons comment 
les ivincrcier «le leur charmante 
et cordiale hospitalité.

(à suivre)

« it« «pu nie lappelleid nos eveipies (prov iniv Belsiinisaraka)
«In Soudan. fond «fun«* null* très ouverte, fer-

A tamatave, il pleut presipie ni«v par des bancs de mailrépores. 
tous les jours, a celle saison; «*« La création «h* la voii* ferive «*n :

! " "',;1 . 1 *re' ; CHALET A VENDRE
liner port «le I île, au point de vue ] ___
importance, famatave est située I l 11 chalet au I^ac Nicolet, con­
sul* la « ôte est «le Madagascar j fortable et en très bon ordre. Con-

•m j «litioiiH faciles.
S’adresser à

HENRI VALUERES,
«>n à Nicolet.

malin, nul n’est surpris de rccc- tj,j| |(. déversoir obligatoire <l«* 
voir une averse; ici. avec une; tous les produits évacués «les 
moyenne de 180 jours de pluie, il hauts plateaux; de mi*ine l«*s im- 
tombc environ 10 |»ie«ls «I eau. jporlalioiis européi’nne.s, vaaul «le

11101111*1* en Imérijia. et dans la iT*-

\LBERT BERGERON,
Arthaboskn

â mai j.n.o

Des a lia ires me tout aller a Sl- 
.losepli. Au relour, vers onze 
heures. I<* soleil nf incommode 
forlemenl; je suis évidemiiKiil

giou «h* Sihanaka, Iransilent par . 4
. , , .. . , 1 couleur»lamnlav*, Le «'Iiciiiiii «le 1er. «huit 

cclh ville «si lé!e de ligin*, oll’re

Papier Cellophane de toutes le» 
en vente à La Librairie 

de “L'Union”, à Arthabaaka, à 20 
rf*nt* le -oiileau. roaifi mm plu

r 0

Se*iAct(Muteli
*

C-t-aMcMent tm. Nctweau StcutâaAa
de- Vcueust pxjuA. U- aàoé

s effaceront , Vers .«.:{(» h. C. F. Mustache est
étendu sur sa couchette, la mer 
fimlispose... pourtant, comme 
nous, il s«* croyait désormais in-

nous renseignons sur notre départ exercices du mois «lu rosaire. La
pour Tananarive, que nous vou­
lons aussi l<*d que possible, de­
mandons «les nouvelles de nos

congrégation «*st nombreuse «*t 
édifiante de piété. On commence 
par réciter l’Angelus. on rhinite

confrères, au centre de file. Nous un cantique à la Madone, puis
vulnérable... Je commence à fai-j apprenons par une lettre du Cher .commence le chapelet: les pre-

m
VN.

A
KM

k

/SFJ
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PNEU R-1 n

• EPARGNEZ DE L’ARGENT . . .
C’est l«* temps d’équiper votre auto 
avec de nouveaux Goodyear—et le 
pneu que nous suggérons est le Good­
year R-1 —le pneu de grand millage 
qui est maintenant offert à de nou­
veaux bas prix pour Pété. Vener voir 
le pneu “R-1” ... il donne davantage 
. . . coûte moins cher «pie n'importe 
quel pneu régulier. Et nous l'avons
• • . île la dimension «pi’il vous faut 
.. . à deux prix différents. Acheter 
maintenant et c/uirguc; de l'argent!

Laisse:-nous vous montrer la LIFE­
GUARD GOODYEAR ... la seule 
/irotei tîon a.s Mirée contre les dangers 
que présentent les éclatements de 
pneus.

J. C. VEZINA & FILS, ENR.
VENDEURS AUTORISE

VICT0RIAVILLE, P. Q.
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MOTEURS A GAZOLINE
REMIS A NEUF 

OFFERTS 
A PRIX REDUITS

l'ii lot de bons MOTEURS A GAZOLINE, remis à neuf, 
de 1 \i (’.Y. jusqu'à 10 C.V. Tous garantis pour 1 an.

I il BANC-SCIE à bois de corde, usagé.

Vendrons à prix réduits
Bois de chauffage accepté en acompte.

POSTE DE SOUDURE
Notre installation moderne pour SOCDCRK “Electrique” 

et aussi à l’Oxygène et Acetylene nous permet d’exécuter tous 
les travaux.

Travaux de fer Ornemental exécutés a\ec soin:

CLOTURES, I0SC Al. Ilî B S. TREILLIS. ETC

< M m s ;

BP" *»«
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La Fonderie ‘ UniverseL’
Enregistrée

VICTOIUAVILLK, Qué.
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CHANSONS
FRANÇAISES

avec musique
prix io sons

Plus deux sous pour malle 
En vente a

La Librairie de L’UMON 
ArthaluLska

Yoici les litres:
“A son chevet”
“Adieu... Hawaii”
"Apprenez-moi des 1110(3 ü'unioui’
“Relia llngazzina”
“C'est n Robinson”
“C'est un mauvais garçon”
'Chanson pour tua brune"
Complainte de Pierrot”

-Derrière 1rs volets”
“Dis-moi tout bas...*
"Duns la fumée”
“Ecoutez les mandolines'*
“En septembre sous la pluie”
“Huit heures sonnent, le Miumiircux son 

réunis"
“Imaginons"
“Je ne donnerais pas ma place”
'J'aime les femmes, c'est ma toile”
“J'ai tout quitté"
“Je t’aime c'est tout...”
“Le chant de la pluie”
“la1 rêve passe"
“Le bonheur n’est plus rove’
“Le tango de Lola*
“loi marchande de Murjoiulne"
“La petite Maisonnette”
“Les prénoms elVacés"
“I.es deux guitares"
“Minu. la petite ouvrière"
“Mon cu*ur vous dédie sa mélodie"
'Ma Normandie"

“Ncnette et Rintintin”
“Nuits «Napolitaines**
“Notre amour a passé comme 1111 rêve!" 
“Notre maître l'amour"
“Pour toi"
“Pour une nuit d’amour”
'tjuaiid je mendors”

“Rien qu’un chant d’amour”
’Sans toi j’ui du chagrin"

I u souris"
••rainier*'

taut qu'il y aura des étoiles"

Chansons à 15 soin»
“Auprès de la Seine”
“Au 111 de l'eau”
“Aveu"
“Au iltlft «les nuages”
“A minuit sur la plage”
•Bercé par la houle"
“Bientôt"
“Bohémienne aux yeux noirs"
"Chante mon moulin"
“C’est un petit village”
“C'est un petit nid"
"Chez mol"
“C’était écrit"
“Cueillir vos lèvres"
“Chez '“un en Espagne"
“Chanson pour Nina"
'‘Colombcllu”
“C’est toujours la meme chanson
“Dam» le chemin creux"
“Dernière lettre"
“Doux secret d'amour 
'D'amour en anwur"
“Duns le jardin «le mes rêves" 
'Dans mes bras"
“En allant à la fontaine”
•Elle... rien qu'elle"
"Femme* que vous êtes jolie
"Grenade mes amours
“Il ne fuut pas briser uii.rêve .."
“Il est tard mon amour”
*11 existe une blonde”

“Je veux te le dire... au micro 
“Je rêve au Al de 1 eau 
“Je n’avais uu*un seul amour* 
“J’ai le sourire de Graud'Mcre”
“L’enfant de la misère”
“La maison du rêve”
“Le plus beau refrain"
“L’Etoile où brille l'amour"
“La petite Eglise"
“La Bas”
“Les beaux jours"
“L’oiseau et lu fontaine"
“lai Veuve Joyeuse”
“Le secret de tes caresses"
“Loin des guitares”
“Les succès Piccolo”
“La barque d'Yves”
“Lu chapelle au clair de luue 
“j\m chunson des rues”
“La chunson du gondolier”
"Le mur de ton jardin”
"Les châteaux”
Ml4 soir quand ou est deux” 
"Lfgeode du petit mvW

“le moulin «pii jme”
"La chanson de l'escadrille”
“Mieux que personne.. " 

j "Ma ri ne I lu”
| “Maman" 
i “M’niinrs-lu?"

'Mon reniiez vous"
‘Nuits blanches”

t 'IMi e.sl 111 « in civilr?"
« 1 I .orsc jolie”

“(III n’aime «pi'uiie foi»**
Pour vous j a va Ls fait cette chanson

“Près du feu qui chante 
“Petite madame bonsoir" 

l'oui tous chante ma Guitare"
“Papa na pas voulu..."
‘‘Pardon’*
"Parle moi de loi..
“Pourquoi, quand je le dis. je t'aime" 
"Pourquoi seriez-vous si jolie"
“Que cherches-tu"
“Iteudez-vnus sous la pluie"
“Reviens chérie”
’ Iteudez-iiioi lues iiioiitagnes"
“Si j'osais"
“Sur mon chemin"
“Soir de pluie"
“Sur le chemin des écoliers" 
“Souvicn.s-toi veux-tu .
“Sous le puni des soupirs"
“Si je u'écoutais que mur rtrur'
“Si tu le voulais"
“Te .souviens-tu 
’’Tango des roses"
“le chérir une nuit"
"Te revoir’
“ l ebi l'chi”
**l’ 11 peu de coinage"
“l'n violon dans la nuit’
"l u jour je te dirai"
“Viem Vicni..."
“Vous avez l'éclat de lu rose"
“Veille d’armes"
“tous qui passez salis me voir" 
"Venise et Bretagne’

IAVIS AUX
CULTIVATEURS

|*our faire alliler vos “clippers”,*
ouvrage garanti, prix 50 cents, 
allez toujours chez BM1LB DU- 
ICAND, propriétaire de l’Hôtel Na­
tional, Princeville. Knvoyez le plus 
vite possible.
7 uct. j.11.0.

A VENDRE
Une paire de chevaux de travail, 

avec harnais double et bob-sleighs 
double. S'adresser à

NAPOLEON imUNBLLK,
Yidoriaville, P. Q.

1 i Î1UV. .11.U.

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu 

usagées, mais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix.

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

Plombier,
Rue du Moulin. Yictoriaville 

1 A u vril i n o

AUX AMATEURS DE 
PHOTOGHAPHIES

A la demande de nos clients la 
Librairie de “L’Union”, Artha- 
baska, tiendra, à l’avenir, un as-: 
sortiment complet de FILMS pour! 
Kodak. Ceux qui en auraient be­
soin pourront s’adresser à nous.

Les commandes par la malle 
recevront notre plus prompte at- 

' fention. i

NOCES D’ARGENT
Kingsey Fulls. Dimanclie, le 

10 juillet, se réunissaient mi grand 
nombre de parents et d'amis a la 
demeure de M. el Mme Joseph 
Bolduc, à l’occasion du Jubilé 
d’argent de ces derniers.

Parmi l’assistance, on remar­
quait les hôtes d’honneurs, M. el 
Mme Joseph Bolduc, les organi­
sateurs de cette agréable soirée, 
M. Armand (îélinas el Mlle Fer­
nande Bolduc, M. l'hald Lambert 
el Mlle Anne-Marie Bolduc, leurs 
autres enfants, Armand, Maurice 
et Florence; venaient ensuite M. 
et Mme Adélard Bolduc, père et 
mère du jubilaire, M. el Mme 
Kphrcm Lalrance, père tic la 
Jubilaire, M. et Mme Napoléon 
(amtiré, Mme Napoléon l*alran­
ce, M. el Mute Albert ('.orriveau, 
M. el Mme Onésime Bolduc, M. 
et Mme Adélard Bolduc, (lils), M. 
et Mme Douât Guav, M. el Mme 
Kloi Grenier, M. et Mme Albert 
I e.ssier. M. el Mme Boberl Beau­
doin, M. et Mme Uldège La fi ance, 
M. et .Mme Amédée Boitille, M. et 

Mme Alfred Lalrance. M. et Mme 
Kmile Gagnon, M. et Mme Ar­
mand Pepin, M. et Mme Léo-Paul 
Bissonnelte, Mme i’rnesl Saint- 
Laurent, M. et Mme Boualti Unis­
son. M. et Mme Joseph Dion, M. 
et Mine Ernest Giguèrc, M. Henri 
( «renier el Mlle Best* I le.shai nais, 
M. Achille Prince, M. Auguste Sé- 
vignv et Mlle Cécile Lalrance, M. 
Lucien Jolibois el Mlle I berese 
Houx, M. Armand Beaudoin et 
Mlle Marie-Poisson. M. tiérard 
Beaudoin et Mlle Lucile Dion, M. 
Lucien Desbarnais et Mlle Pauline 
Dumoiicbel, M. Roger (.orriveau, 
Mlles Lucienne el et Lise Corri- 
vcau, MM. Jean et Orner Dumou­
chel. M. Marcel Dion, Mlles Yvette 
el Germaine Gtiay. Mlle Céeilia 
Lalrance. MM. Bené el Bolland 
Poisson, M. Bruno Marcotte, MM. 
Bolland el Alcide Boltluc, Oscar cl 
Lucien .lalbert. Paul Lelartc, M. 
Houx. M. Prévost, M. Gérard I Iti- 
baudeati, NI. Batail I essicr, M. 
Lurien (may. Mlle Jeanue-Bo.se 
I essier, M. Lionel Giguèt’e, M. 
Edgar et Paul Kmile- Prince, Mlle 
Monique Gagnon. Mlle Solange 
Lalrance, MM. Marc et Glémenl 
Lalrance, MM. Marcel et Béal 
Beaudoin, M. Knicsl Sl-Laurnil.

I ne adresse leur fui lue par 
leur filletle Florence, el une bour­
se leur fut présentée par leur 
gai'v*miie.l Maurice.

M. Joseph Bolduc sul 1res bien 
remercier l’assistance «le leur 
témoignage d’amitié en celle oc­
casion.

I u succulent goûter et des ra- 
fraiehisements furent servis.

Ions si * séparèrent à une heure 
1res avancée, emportant un bon 
souvenir «b* celte «agréable soirée.

Aux heureux jubilaires nous 
souhaitons beaucoup «b* bonheur 
el une longue vie!

Kingsey Falls

Mlle Lucile Dion esl allée a 
Plessisville, la semaine dernière.

M. el Mme Wilfrid Bolduc. 
M. el Mme Amédée Bolduc, «!«• 
Sle-llélène de Chester, ainsi que 
Mlle Juliette Boltluc, de Magog, 
en visile chez M. Adélard Bolduc, 
el M. Albert Tessier.

Mlles Fernande et Anne-Ma­
rie Bolduc, institutrices, soûl 
allées à Nicole!, assister au con­
grès des Institutrices Blindes «le 
la Province de Québec, accompa­
gnées de Mlles Marie el Germaine
1 »

Ghabot el de Mlle Lucile Bour- 
gatill.

M. Roger (.orriveau est re­
venu parmi nous, après avoir 
passé quelques mois en Abitibi.

M. et Mme IMiilippe I .ai rance, 
leurs filles Jeannette et Mabel, «le 
Dover, N. IL, en visite chez M. 
Joseph Bolduc, dernièrement.

M. Armand (iélinns, M. Bru­
no Baiche. Mlles Fernande el 
Anne-Marie Bolduc à Drummond- 
mondville, lundi dernier.

Mlle Pauline Dumouchel pas­
se la semaine chez «les amies à 
Sl-Félix.

A VENDRE
Poste (le Commerce «1 vendre. 

Kn face de la banque Canadienne 
Nationale, voisin de la Librairie 
SGJean, rue Notre-Dame, Victo­
ria ville.

S’adresser à : Succession de 
Dame I). O. BOURBEAU.

Victoriavllle.
7 j ni L ;i f.

FUNERAILLES DE
I. L. POLIQUIN

Sl-Paul de Chester. Mercredi, 
le LJ juillet, à 'J1: heures, ont eu 
lieu les imposantes 1 imerailles de 
M. Lazard Puliquin. époux de 
Desneiges Nadeau, a l’age de b.» 
ans el ô mois.

La levée du corps lut faite par 
M. l’abbé Léon Farly. Le service 
fut chanté par M. l’abbé Fou- 
eau II.

La quête fut faite par M. Anto­
nio Boy el M. Antoni Marcou.x.

• 1

de \ ictoriavilie.
Portait la croix. M. \Vill rid Po-j 

liquid, de St-Paul; le corbillard 
était conduit par M. Nelson Poli- 
< 111 i n. de St-Paul. Portaient b* j 
cercueil, MM. Adélard el Kmile 
Poüquiu, de \ ictoriavilie, Pochard 
Poliquiu, d’Asbeslos et J«isej)b Po- 
liquin, de St-Paul, lotis pctits-lils 
du défunt.

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, née Desneigcs Nadeau, 
ses gardons, MM. Laurent et Ro­
saire Poliquiu, «le Sl-Paul. Joseph 
Poliquiu, de \ ictoriavilie, el Del- 
pbis PoIi<111 i 11, de Manchester, N. 
IL, ses tilles, Mmes Caroline Sl- 
Jean el Mme Albert Courtois 
(Lucienne), de Manchester, N. IL, 
et Mlles Phi loi ih'lie Poliquiu, «b* 
St-Paul, son gendre, M. Albert 
Courtois, ses bines. Mmes Lau­
rent et Rosaire Poliquiu, «le St- 
Paul. Mme Joseph Poliquiu, de 
\ ictoriavilie, el Mme Delpliis Po- 
liqtiin, «b* Manehesler, N. II.

Suivaient la dépouillé mortelle, 
outre eetix mentionnes jdus haul, 
ses pelils-eidants, MM. el Mme 
Antoni Marcotix. Adélard et 1 un­
ie Poliquiu, Antonio Roy, MM. 
Gabriel et Kmerv Poliquiu, Ions 
«le Victoriav die, H Félix Marcotix. 
de. Yiebiriaville. M. el Mme Lionel 
Desbarnais. Honoré Fcc lean et 
Nelson Poliquiu. «le St-Paul, M. 
Henri Courtois, «b1 Manehesler. 
M. Benoit Poliqmn. «le Sl-Paul. 
Boland. Marcel, Marie-Claire et 
Bejeaime Marcotix. «le \ icloria- 
ville.

Parmi les étrangers ou remar­
quai! M. el Mme Alphonse Martel. 
Mme Aimé Bergeron el son lil.s, 
M. Patrick Iherricn el son lils. 
M. el Mme Pellcrin, M. André 
Bouclier, l«»us de St-Paul, et bien 
d’au 1res.

M. Lazard Poliquiu était arrivé 
a Sl-Paul «G* Chester en IN7‘J; il 
a toujours demeure avec sa pleine 
connaissance jusqu'à sa mort; en 
lui disparail le plus vieux citoyen 
«b* la paroisse «le Sl-Paul.

A la famille «‘ii «letiil n«»s sin- 
ceres «*« un b deanees.

(OC II ETS LN(; RA ISSUS 
PLI S TOT

Il y a avantage sous plusieurs 
rapports a vendre les corbels 
avant qu’ils soient arrivés a Page 
«l«‘s poulets de broche (roasters); 
«ai dépense moins en nourriture cl 
en logement. Les poulettes ont 
plus de place a leur disposition et 
une meilleure chance «le se déve­
lopper. Si l’on pouvait obtenir 
d«\s prix raisonnables pour les 
corbels d’un poids léger, beau­
coup de producteurs auraient 
avantage a vendre un grand nom­
bre de leurs eocbels <b‘ surplus 
aux poids «le trois à quatre livres, 
dit M. II. S. tîutteridge. Service 
«le l’aviculture. Ferme expérimen­
tale centrale, 1 Htavva.

( >n considère que c’est une 
bonne pratique «pie «le séparer les 
eocbels des poulets dès que l’on 
peu! distinguer les sexes. A partir 
«le c<* moment, les eocbels que 
l’on s** propos* d’envoyer au mar­
ché lorsqu’ils auront atteint le 
poids de J a I livres, devraient 
être tenus s* parémenl, et ou leur 
donnera une 1 dion normale, riche 
en protéine jusqu’à l’âge «le N a lit 
semaines, ou jusqu'au poids «le 
*J1 j livres environ pour les Bocks 
Barrés. La rapidité «lu dévelop­
pement et «It la formation «b*s «»s 
pendant c« lie période lait «pi’il 
est essentiel «le donner une ration 
riche en prob ine et en substance 
minérales. (’.elle ration peuI se 
composer «b grain el «le patee on 
ce pcul être une ration ton*, 
pâtée. Pour la fat ou de mélan­
ger c«‘s rations, on peut se ren­
seigner au collège d'agricullure 
ou à la ferme expérimentale la 
plus proche; l’on peut aussi se 
servir d’un mélange «!<• bonne 
(|unIiIé préparé dans b* commer­
ce. Kn ce qui concerne h*s co­
rbels Bocks Barrés, ou devrait 
arriver au poids de J livres a 
l’âge «b* douze semaines environ 
el à celui de I livres à l'âge de

n
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Modernisez votre maison avec des

ipAi&£A. djL mukanL
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( )btenez «le v « »t re servi»:e électrique le mei lleur rende lient possible.
1 oser îles prises> de courant là où voies en avez besoin et
clt barrassez vous des 1 ongs fils éloetrique*s. C es prises sont peu
(T il l f i*l 1 « ii V t RU V il < à installer cr les sers ices qu'elles ren«Jenî valent bien les
frais «1 a » bats. \ oyez un entrepre/leur « « nnpét eut en ins f .illations
électriques qui vous indiquera ce qu’il \«>us tant pour moderniser

votre système électrique.
Nous payons l'électricien et vous nous remboursez par

mensualités minimes.
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seize semaines. L’engraissement* 
devrait être commence «plaire se­
maines avant l’époque »ui les pou­
lets doivent être mis sur !«• mar­
che.

II faut restreindre le parcours 
de layon a réduire autant que 
possible l’aetiv it«* des oiseaux.
I n petit enclos bien ombrage esl 
l<* plus satisfaisant, ou peut aussi 
retenir les poulets «laus les pou­
laillers si c’est nécessaire. Ionie 
la nourriture* «loit être donnée 
sous forme de pâtée molle, mé­
langée avec du lait ecremc ou «lu 
lait «le heure «•! «ai trois repas par 
jour; on donne à chaque repas la 
quantité «pu peut être consommée 
«n vingt minutes «•! l’on enleve 
tout «•«• qui reste au bout de ce 
temps. Il faut se servir «inné
pâtée engraissante. De tous les 
grains moulus. cYsl le ble-d’lnde 
«pii est le plus satisfaisant pour 
l’engraissement ; viennent ensuite* 
le sarrasin el le blé dans l’ordre 
énuméré. Les grains devraient 
donc constituer la plus grande 
partie de la ration d’engraisse- 1 
ment. L’emploi de l’un ou l’autre 
de ces grains donnés séparément 1 

comme la céréale unique dans la j 
ration d'engraissement, a permis

d’obtenir une très bonne auginen-\ 
talion de poids. 1! peut y avoir 
des inconvénients à se servir de 
blé d’Inde jaune quand on veut 
avoir une chair blanch.e el cepen­
dant. l’ell’et jaunissant du blé- 
d’Indc n’est que très laihlc par 
comparaison a celui de la verdure 
dont les oiseaux se nourrissent 
sur le parcours. Si l'enclos dans 
lequel ou lient les poulets n’a pas 
de verdure, «ui aura beaucoup 
plus de facilité à obtenir une 
chair blanche. Lue autre addi­
tion «pii aide beaucoup à obtenir 
la formation d’une bonne qualité
de graisse est du suif de bu*uf ou 
de mouton incorporé à la pâtée 
dans la proportion de .*> pour cent. 
On fait fondre celte graisse cl on 
la mélange rapidement avec la 
pâtée tandis qu'elle est chaude ou 
ou peut la désagréger eu petites 
particules en la plongeant dans 
de l’eau 1res Iroitb* lorsqu'elle est 
chaude et en mélangeant les par­
ticules rompues avec la pâtée. 
Lorsqu'ils sont prêts pour le mar­
che. ou fera jeûner les eocbels 
pendant PJ à 1«S heures avant de 
les sacrifier.

Kn suivant soigneusement les 
procéth s (pie nous venons d'indi­

quer, on n’aura aucune ditticulté à 
obtenir des oiseaux bien en chair 
avec une bonne couverture de 
graisse. Il «est à peine nécessaire 
de dire cependant qu’une saignée 
<ui une plumaison mal faite ou un 
refroidissement insuffisant de la 
carcasse peuvent faire perdre tout 
b* fruit du bon traitement que 
nous venons d’indiquer.

EXPOSITION DE TIMBRES- 
POSTE A MONTREAL

“LTnioit Philatélique de Mont­
real. organise une exposition de 
timbres-poste pour les 1 I, 1 â et 11» 
octobre prochain. C’est la troi­
sième* exposition de l'Union Phila­
télique de Montréal où b* public 
sera invite à admirer les belles 
vignettes postales du monde en­
tier.

Les promesses d’adhésion re­
çues de toutes parts sont un pré­
sage de succès. Nombre de collec­
tionneurs ont déjà retenu leur 
cadre el oui fait savoir quels 
timbres ils exposeront.

Pour renseignements supplé­
mentaires. prière de s'adresser à 
M. J. O. Roby. organisateur, ÛU27 
Avenue Delorimicr. Montréal, P. 
(J.. Canada.
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Partout où les pens rc rencontrent pour déguster 
île bonnes choses, vous trouvez |,i IU.uk Horse — la bière 
préférée îles ( anadiens! Saine et reconstituante—popu­
laire depuis ciruj générations — celte bière fameuse est 
toujours appréciée a l'égal d’un ami fidèle.
Levez votre verre et toyrz la difference! Quand vous avez 
soif, vous trouvez dans chaque gorgée de cet incompa­
rable breuvage, une saveur moelleuse et satisfaisante. La 
Black I torse favorise aussi la digestion. Comme source île 
pure satisfaction, elle est sans rivale. ("e\t pourquoi...

Block Horse
est bue par plus de qens que 

te autre BIÈRE en bouteille <:r'-

u ^
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ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 
Automobiles—Vol—Vitres

Représentant les 
Meilleures Compagnies

AUGUSTE
BOURBEAU

B. A., B. C, L.,
186 Notre-Dame, 

VICTORIA VILLE, 1\ Q.
Téléphone 357
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PROMOTION DES ELEVES 
I>E 4e ANNEE

&o:

Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

‘‘Soyons tiers de notre Ville. 
Aidons à la rendre des plus at­
trayantes. Tous à Pieuvre pour 
un nettoyage complet, même jus­
qu'au tond des cours. Mettons de 
l'ordre et de la propreté partout 
pour conserver son cachet de beau­
té à notre Ville". Cette circulaire 
a él edistrihuée par la ville en mai 
dernier et a encore son à propos.

M. et Mme Roméo Rourheau. 
<le Longueuil. étaient de passage, 
dimanche, chez Mlle (i. Rourheau.

Nous avons appris avec cha­
grin le décès de M. Alcide Lessard. 
Ills de leu Georges Lessard, décédé 
récemment, et de Mme Lessard, et 
époux de Dame Anita Martin, Ar­
rivé le l» juillet, et inhumé le S 
juillet en notre cimetière parois­
sial. Les funérailles ont eu lieu au 
milieu d'un concours nombreux de 
parents et d'amis. Il laisse pour 
pleurer sa perle son épouse, deux 
enfants en bas âge, sa mère et des 
frères. Nous offrons a sa famille 
éprouvée* nos sympathiques condo­
léances.

Mme Rhilias Lacroix, née Ro- 
seberrv. ci-devant de Victoriaville 
et maintenant de Manchester, N. 
IL, est venue* en visite* chez sa 
sieur, Mme* (ieorge Lessard.

M. et Mme* Emile* Thibodeau, 
M. l'abbé .Iules André I hiboeleau, 
vicaire* à Itérancour. Mlle Marie- 
Paule Thibodeau, sont allés ilcr- 
nierement à Manchester, en visite’ 
chez de*s parents.

M. .1. II. Tardif, son liIs Tan- 
crèele Tardif, sont partis sanu*di 
pour Manchester, il'nù ils rainène*- 
ront Mme* l ardil. epii est e n visite* 
e liez des parents depuis une* quili- 
zaise*.

Le* elodeur Rrassarel. « le* ITin- 
ceville, M. I*'e*rnanel «le* llearnc, 
Mme <le* llearne. «le* Montréal, Mme 
(iaston (irenier. de* Plessisville*, 
étaient en visite* chez leur parent. 
M. Emile* I hihoeleau. récemme*nl. 
Mille* .bise* pli Turcotte, sa tille*. Mlle* 
Irène’ Turcotte, M. e*l Mme* André 
Robillaret. «I«* Manchester, étaient 
aussi e*n promenade* elle*/ leur pa­
rent. M. Emile 1 hiboeleau.

M. (-vrille* Labrecepie, Mme 
Labrecepie, seeur «te* Mme L. 
Vallière, le* jeune Renoit Labrec­
epie, sont venus en visite* chez M. 
et Mme* L. ('.. Vallière*, rue Acadé­
mie.

Mlles Lucile* e*l .leaniie Rous­
seau. ele* Montréal, sont venues e n 
visite* chez Mlles Cantin. tilles ele* 
M. (ieorge* Cantin, industriel.

blanliers cemnaisse*nt bien le*s 
principes ele* la ventilation cl du 
cbautfage. Il y a des cours à 
suivre* et epii demandent un gros 
travail. Nous mirons une école 
de*s Arts e*l Metiers ce*l automne 
e t nos ferblantiers ne* perdront 
pas leur temps s'ils veulent se* 
donner la peine de* suivre assielue*- 
ini’iil ces cours.

Pèlerinage à la Remue Sainte 
Anne, le trois août prochain. Dé­
part de Victoriaville à 1.15 heure 
p. ni. (heure solaire). De Lévis à 
Ste-Anne le voyage se fait par 
eau ce qui nous rappellera les pre­
miers pèlerinages, si beaux et si 
enchanteurs. Son Excellence Mgr 
Lalortune présidera ce beau pèle­
rinage, et ce sera une excellente 
occasion pour notre nouvel évê­
que de se mettre en contact avec 
des ouailles du diocèse de Nicolet. 
Nous espérons que. autant que 
possible, les fidèles se feront un 
devoir d'assister à un très beau 
pèlerinage. Le retour aura lieu le 
lendemain.

(T pèlerinage e*sl sous le* distin­
gué patronage* «le* Mgr Ouil Milot, 
P. D., curé.

M. et Mme* .1. ( ). (’.alignai). M. 
André, Mlles Lucile et Yvette (*.a- 
rignan. M. Philippe* Marchand, 
avocat, sont allés passer le* diman- 
e’h«’ à la pointe Sl-.loseph. près ele* 
Sored, hedle plage qui voisine le 
fleuve Sl-Laurent. M. Marchand 
est revenu mardi après-midi. Mlle 
(iisèle Raril faisait aussi partie du
voyage*.• * *

Le* Rév. Père René, des Pères 
Eranciscaiiis. qui a passé quelque 
temps chez sa mère, Mme* Zéplii- 
riu Due’harme, e t chez son trère, 
M. Maurice Ducharim*. repart 
leudi de* celle semaine pour Suivi.

Un bon mineograpnt à v^r. 
dre, en bonne condition.

Ste-Eulalic. Il nous fait plaisir 
de faire connaître les succès rem­
portés par les élèves du couvent 
e*t des écoles de la paroisse. Voici 
les noms de*s élèves qui ont réussi 
l’e xamen de juin 1938.

Maximum 70 points 
Mlle Jeanne-Rose Morin 
M. Robert Houle 
Mlle Françoise Hamel 
Mlle (ieorgette Hélie 
Mlle Marie-Marthe* (iodin 
Mlle (iisèle Leblanc 
M. (îérnrd ('.liaput 
Mlle* Planche Cluiss 
Mlle Yvonne Doucct 
Mlle* Fernande Cormier 
Mlle* Aline Martel 
Mlle* (ieorgette Richard 
M. l'hald Reaumicr 
Mlle* Alice Roudreau 
Mlle Yvette Désilets 
M. Lionel ('liaput 31.8
Mlle* Diérèse Leblanc 31,0
M. Ebahi Aubrv 32.1
M. (dites Deschénes 30.;•
M. Rosaire* Nourrv 30.0

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à Victoriaville

(heure avancée)

sous abri: Parfois cependant, il ( 
peut y avoir avantage à laisser 
les animuax sur un bon pacage 
jusqu'à ce qu'ils aient trois ou 
quatre mois, mais il faut tou­
jours donner du grain aux ani­
maux sur e*e* pacage.

Après que les porcs ont atteint 
l'âge* ele* quatre mois, ils sont prêts 
à recevoir une nourriture plus ^ 
riche, e*t evt engraissement se* tait 
mieux dans un bâtiment, où l'ex­
ercice e*st restreint. On nugmen-

Ouverture chaque soir à 8.15 h. 
excepté les dimanches et jours de 

.50.2 Fêtes religieuses.
15.0 •
13.9 Les intéressés sont priés de, ...
,.»i, . , , .... • , le la quantité de nourriture et on12.9 prendre note que jusqu a nouvel ‘ 1 .

donne’ un melange plus engrais-1 
van| epu* pendant les premières 
phases ele* la croissance. Le* ita- 
veloppemeiit des porcs a bacon i 
doit être réglé ele* la^on â ce qu'ils 
suie-nl prêts pour le marché â 

| luge du six mois; à cette époque*, 
ils devraient peser entre 190 e t

"v -
.ES. /

i à •

12.2 ordre il if\ aura pas ele* matinée
11.8 le samedi
10.3 ______

Samedi-Lundi, 23-25 juillet
Maurice ('.he\aiier, élans 

" W KG LE sot WWW "
En plus noii\elle\s du momie 
entier.
Aelin. 2 
Mâtine 
re* a\ 
incluses.

:w.o
38.5 
38.1
38.1
37.1
37.0

lus nouvelles du moin e* , . .................... ..... ]Mn ...ils devraient peser entre 190 et
’ 230 livres. ('.e sont là h*s porcs
25-30 e-Is (taxes incluses) , .♦ . \) selects, ele* la cate gorie* A, peuil

u’e* spéciale a 2.30 h. (Ii«,u-t ... • , ,1 ' * mu* prime* «*st payee* si
ancée). Aelm. 25 e*ls. taxes . ‘ ....  V ...............  ... *...... m.;

Certificats d'études

M. (iermain Leblanc,
M. Joliimv Doucct •
Mlle* Simonne* 11i‘D«*rt
Mlle* Laiirctte* Pae|lle*tle*
Mlle (’.écile* Prince
M. François Désilets
Mlle* Reimite* llamrl
M. Ouil Prince
M. Lucien Nourrv•
Mlle* Dorice* Nourrv

78 IÇ 
77.1 ‘ i 
7t».or; 
70. IL 
75.0#, 
7 I.()«;« 
73.8%
/.... i t
70.8* « 
bb.OL

Certificats d'études primaires 
ele Se année

Mlle* Françoise Aubrv, 83.9 sur 120 
Prix spéciaux pour ragricullure 

ollerls par M. le Curé, mérités par 
M. .lohimv Douce*!, école No. 2;w

M. Robert Houle, ecede No. b;
M. Roger t Chassé, éceile* No. 5.

Prix très spéciaux tie mués par 
M. Magnan, diet «lu «léparlemcnt 
êtes jeune-s agriculteurs, etc Dué- 
bec, gagnés par
M. (iermain Leblanc, école No. b*. 
M. André Lacbarilé, école No. ».

Prix spéciaux par un bieniai- 
leiir : C.aléchisiiie, 9e, 8e*. «e, be, 

,*, le années, gagnés par M. Lee»

Mardi-Mercredi, 26-27 juillet « 
•THE ROAD BA< K" 

avec toute mu* constellation 
d’cloiles. t II draille’ ele* la 
grande* gue rre* qui fait réfléchir. 
Eli plus, sujets courts.
Aelin. 25-30 e’ts (taxes ine’luses)

Jeiieli, 2S seulement
“YOSII1WARA"

Avec Lierre-Richard Willm e*l
Sessile* llavakawa.%
En plus, sujets courts.
Aelin. 25-30 cls (taxes incluses)|

Vendredi, 29 seulement 
Programme’ elouhle:
8.15 b. Celle Autry elans 

“YODELIN KID FROM
PIM RIDGE”

9.15 h. “SWINCi VOL READY'' 
grande* vue musicale*.

Aelm. 15-20 e* t s (laxe’s ine’luses)

Samedi-Lundi. 30 juil. 1er août 
.le*an Mural. Charles Vunel, 

Pie rre* Magnie r (ele la Cemiédie 
Française), Jnny 11 e » 11 dans 

•TROÏKA SUR LA PISTE 
BLANCHE”

En plus. Nouvelles «lu iimude 
entie r et coméelie*.

Ie*s en misses sont ele* la qualité 
\ outil.e

Le* choix ete*s aliments pour 
l'élevage* «• t rcngraisscment «lu 
porc de»il être réglé par la imur-
riture* epu* l'em a; un supplément ! 
protéiepn* devrait être elonné avec 
le* mélange ele grain. Il f tin t don* 
ner «lu lait écrémé ou du lait ele* 
beurre si l'em en a, e*t ce lait doit 
teiu je mrs être clouuc* sur. Après 
que les animaux seuil sevrés, on 
donne Irois livres eh* lait pour 
chaque livre »le grain, et on ré­
duit graduellement cette quantité 
â mesure epu* les porcs grnnelis- 

| dissent. Le petit-lait, epii n'a np- 
proximnlivemcnl epu* la moitié ele 
la valeur nutritive des eh*ux au- 
lr<*s. doit être elonné elemx. A éta­
lant ele* e*es sous-produits «Iu lait, 
on peut sc servir ele* farine ani­
male* e ni ele* fa ri ne <ta poisson pour 
fournir la protéine nécessaire.

Conditions faciles

NOUVEAUX MODELES 
SENSATIONNELS

Voyez ces nouvelle* amélioration*! 
Chacune représente une valeur 
additionnelle pour voua! Perfor­
mance universelle remarquable! 
Police, aviation, amateurs et pos­
tes européens — Plus de pouvoir, 
meilleure sélectivité. Une plus 
grande valeur pour votre déboursé.

Nouvelles caractéristique* 
meilleure valeur

• Cadran “Lumière”
O Cabinet acoustique
• Superhétérodyne
• Haut parleur dynamique
• Contrôle de tonalité
• Syntonisation Vernier
• Raccordements pour 

phonographe

EN VENTE A

LA LIBRAIRIE DE “L’UNION”
AUTIlABASKA, 1\ Q.

EXPOSITION
AGRICOLE IT INDUSTRIELLE 

DES BOIS-FRANCS,

A VICTORIAVILLE. 

du 15 au 19 août 1938

La réorganisation de la Société 
d'Agrieulluri’ du comté d'Arlha- 
Imskn cl la construction d’un

On peut donner dix pour cent de arena sur le terrain de l’Exposi-

l'un « m de l’autre, ou d'un mé­
lange de ces suppléments avec la 
moulée au commencement, puis 
on réduit graduellement lu pro­
portion â cinq pour cent.

reste â mentionner les tour-1

LOI DE FAILLITE
N\» 3343-F

AVIS AUX CREANCIERS
Avis e.sl par le.s présentes donné qua 

Madame Adelaide Bergeron Spénard, de 
Victoria ville. Comté d’Arthahaska. a fait 

ion d«* •» :. bu* ils II* S juillet 11)38, et que 
la première assemblée* ties créanciers sera 
ti nue le 19 juillet 1938 à 3 heures de 
l’après-midi, au Palais de Justice. Québec.

Pour avoir le droit de voter A la dite 
a.\m m Idée, il faut que le.s preuves des 
réclamations et les procurations soient dé- 
posées entre mes mains avant l’assemblée.

Lv» personnes <iui ont des réclamations 
a l’encontre de ces biens doivent les faire 
parvenir au gardien ou nu syndic, lorsqu'il 
sera nommé, avant nue la distribution ne 
soit faite, i» défaut de quoi le produit de 
l'actif sera distribué entre les ayants droits, 
sans égard à res réclamations.

Daté à Victoriaville, le 9 juillet 1938.
AUGUSTE BOURBEAU,

Gardien.

m,.
minénilcs. Lorsque tas poiv.. ........... ... ,! Conseil de Ville tl<* \ ictorittvillcnourris dans un batiment, il csi

Adm. 25-30 cls (taxes incluses)

Lemny, école No. 1; cl M. (mi,ml j e Victoria présente chaque soir, vert, de luzerne, de navette.

SV

('.liaput. école No. 8.
Des élèves de 3c cl 2c années, 

gagné par M. Laurent Nourrv, 
tcole No. 2.

1er année, par M. Andre Martel, 
école No. 8.

|»rix pour concours d'ecriture, 
le année, gagne par Mita I*t r­
uande Cormier, école No. 3e 
année, par Mlle Gisèle Houle,

dresser au numéro 186, rue Notre-1 croie N’o. b.
Dame.

Les journaux annonce de la 
mobilisation dans les pays de la
IVtitc Knlente. Ci ms si.une «IVii-l Lf (’.amnia et l’Imle sont 
emirni-cment à la InbriciilUm .les «leux principmix pro«lueU‘iiis 
munitions. Ça va el vient, et ce «raine de lin de ri\m|>ire brihin 
sont les agents de la morl. labri- ni»|nc. Kn raison <le ses propnc 
emits de canons, de Itoinlws, ctin-jles siccatives, I Imite de lin «si 
I rôle ins des urainls journaux. « pii employée prineipalemenl dans la

les
de

excepté le dimanehe, 
un programme varié et 

intéressant

BONS CONSEILS FOUR
l/ELEVETR DE PORCS

Deux comblions sont necessai­
res. dit M. Edward R. Fraser, du 
service de l’exploitation animait*. 
I erme expérimentait* centrait*. 
Ottawa, pour que l’élevage ties 
pores puisse rapporter un briir- 
des porcs d'une bonne* venue et

« .... , i ...tel <le la (Jiamhre de Commerce»essentiel tie leur donner de petites) organise son exposition annuellemianldc.s d herbe Icndic, de licllc ; h *
* | ^ en élargissant ses cadres tie ma*

. , , , • nière à en faire bénéficier les
substances minérales sont aussi

lion permet, celle année, la tenue 
d'une exposition d'un genre tout 
à fait nouveau « Luis la région.

En ell’el, le nouveau bureau de | - —-——-------------------------------------
direction tie la Société d’Agricul- Saint-Albert de Warwick 
lure, dont le président esl M... n-^K .. ........................................ w .r i • m M. il Mme Lodger Cloutier

, . , , , , Willrul Lahhe et It* secretaire M. \i |>.IM..... , . , Cl ...ges succulents el les substances , »tt al. nenuutl (iirartl, de St-Albcrl,
. , , ^ J. h. Lemire, avec le concours du» . . po « • •. .merales. Lorstpie tas porcs sont | % , lfîll , tr. t . în ,nl M n,fu \isile a MM. el Mmes

Achille Girard el Hervé Girard, à
( inrlhbv.w

Mlle Rose-Alma (îirard el son 
ami, M. Alexandre Etmlaine, oui 
rendu visite a MM. Achille et Her­
vé Girard» â Garthbv.w

Mme Albert (3t)iitier, de 
Hearsl. Oui., a rendu visite à M. 
et Mme Emile Clou lier» de Trois- 
Rivières. et à MM. el Mmes Lod­
ger Cloutier el Henri Tardif» de 
St-Albert.

M. et Mme Ludgcr Cloutier, 
M. el Mme Henri Tardif ont rendu 
N i s i I « • a M. et Mme Emile Cloutier, 
th* Trois-Rivières. M. Emile Clou­
tier est gravement malade; nous 
lui souhaitons un prompt rétablis­
sement.

men* a en
ê

industries de la région des Rois-nécessaires, surtout si le.s pores. . . . I nines. Avec I impulsion que luin ont pas accès a la terre. Des .1 . , , ii* i donneront des hommes d actionparties égalés de poudre dos, del , .. X1 . ..1 , . tels (tue Son Honneur M. J. D.rre a chaux moulue, de sel .l(«agile et son Conseil, M. r. h.pie
font un bon mélange que l'on peu i 
incorporer a la ration de grain a 
raison de deux livres par cent 
lis res.

AVIS

Toute correspondance pour etre
publiée clans notre journal doit! ....... , .. ,1 . . . possibilités productives ch
nous parvenir le mardi. \ u les

Alain et le* bureau de direction de 
la Chambre de Commerce, la 
section Industrielle de l'Exposi­
tion promet d’être un véritable 
succès.

Merveilleux médium d’éduca­
tion, l'exposition agricole et in­
dustrielle du comté d’Arlhahasloi 
renseignera la population du 
comté et des environs sur tas

la ré-
... , ........................parvenir__________

,uv: 11 r,"“ ,ln,,onl "T""' retards causés par le petit nombre 
ensuite nourrir ces animaux .1 une (,c lr;iins nous npporüint les mal-
l:u un eeuiiumi(|ue jusi|ii .1 < «• nous nc pouvons pas toujours

L'ouverture ollicielle de l'E.xpo- 
silîou aura lie u le 15 août dans la

poussent ces annonces. 1‘onrtnnl I fabrication de la peinture, des ,,„-j|s :lieul atteint le poids du j^i.iTr’ leii corrTpondancas nouâ s,,ir, *‘- 1m l,adic ,,«ricok‘ l,ro‘
il landrail «pic le peuple sc ri- vernis, du biudénin el «le l’encre ,„a,cbc. Il « si imp«.rtaul «pic les arrivant ,t. mcrcrt.di iSoir ÜU |e inement dire durera «leux jours, | }le}4r
veille, el mettre Ions ces agents " . ’ ‘rie et aussi, mais dans porcs engraisses soient «l’un bon jeU(|j muti„.
de la mort â la tète des armées,| line faible mesure, pour lins en- (Vpi* â bacon; pour la proclue- ______________________________

mestihles e! clans la lahricalion lion intensive de bacon de choix

SOUS LA 1,01 D'ARRANGEMENT ENTRE 
CULTIVATEURS ET CREANCIERS

VENTE A L’ENCAN

D.uis 1 airairc île Joseph Caron, de Stc- 
•s, Jh-’Jpnc de Cheater, district d'Arthaboska,

des l'annonce d'une guerre.
Nos militaires de la Fourth I du savon. Le tourteau de lin est r\ de liante qualité, on recoin-

Canadiens-frnnçnis promus au Pacifique Canadien

Armv sont revenus samedi du aussi très employé, ele même cpie mande* généralement que l'éleva
camp IVltewawa. Ontario, en- les autres tourteaux oléogineux ge el fengraissemenl des pore.'

M. 1*'. Edouard Alain est re-1 chantés de leur voyage. Us n'ont j pour l'alimentation des bestiaux, se fassent presque entièrement plu» à de* prii le» plu* modAir^»
venu d’un voyage d'allaires a‘que dc*s èlogc*s a taire dc*s traite
('hieago. finents replis au camp par les

M. René ('.lotilier, représen- , hauts ollieiers. Nos gens revenus 
tant de la Eastern Furniture, est sont le lieutenant Ernest Lecomte, 
allé visiter les expositions de 5* licutennat Archambault, le ser- 
meuhles à (.hieago, ces jours der- ^rnl Renault, le lance-sergent J. 
niers et était accompagné de Mme \|jc, le lance caporal Antoni Rer-
Gloulier. genm, le lance-caporal Roger

Nous apprenons avec un pro- Gosselin, le sapeur Roger Hebert, 
tond chagrin le décès du père de U* capitaine Lalrance, (pii est aile 
notre digne Supérieure de notre au devant des militaires â Ricli- 
coiivcnl de la ('ongrégalion Notre- moud.
Dame, M. Nicol. el nous offrons M. Arnould Rourheau, de Sl- 
â Madame la Supérieure l'expres- Hyacinthe, a passé le dimanche 
sion de nos plus sympathiques chez son père, M. Auguste Rour- 
coiidoléa nces. beau.

Mlle Antoinette Richelte, rue —On nous rapporte «|ut* la ma- 
Académie, a passé , *s jours nufaeture de biscuits a repris ta 
de vacances eliez des parents â travail comme de plus belle.
(Québec. l’anI mieux «*t nous lui souhaitons

On se demande si nos fer- succès.

soit le Ih et le 17 août pendant Av . .1 ...... vsx ** r le present donne que SA-
(ilie la section industrielle sera -^0)1 le TRENTE JUILLET mil neuf cent

i 1 ^ trente-huit, a DIX heures de l’avant-midi.
—-------— ------------•' ouverte aux Visiteurs jusqu au 19 t mti» vendu par encan public, en bloc, à la

, • 1 porte de l'église paroissiale de Stc-HélèneVou» pouvez acheter h ta I/ibraine août au son. ; de Chester, avec reflet du décret, les im-
de “L’Union”, de, ampoule, élec ; IV.ulimt loulc la iluréc «le l’Kx- J '"iV.ÎÏCfirt dû lot nu-
triijues nMazda” 15, 25, 40, 60 watt* position un programme récréatif, Jvyro trni-s du deuxième ran« du canton de
-.......................................... ........... . H bien d.oixi. ..u ltra <l«* î U’S'TlVet«3?“,ta

h, vnru-Uî cl de lu gaieté à la dis-1 irJSue" o^tcîil* di
position des visiteurs. H«lène de Chester sous le numéro qualrc-
1 i vm«t-dix-huit «98>, prenant d’un côté auLe tout n'est cependant (|u*uu sud-est h Ferdinand Caron et de l’uutrc 

o«l<*. paita* au terrain ci-après décrit et

i

Dr cauchr» K droite : MM. Raoul nourceoli, J. E. Uteique et L M. Morin

.•vs'.i Si I I m mu 1*11 ion veut Y * 1 lc2ru,n ci-apres décrit et(ss.il. rn l.i population | partie a Ludgcr Bergeron avec bâtisses
bien encourager les choses de j d*ssus comstruitcs. ‘

. , 9 terre faisant partie des lots nu-
cliez elle, SI tout le inonde s lllle- t infros trois el quatre du deuxième ran«

• i, du canton de Chester, contenant troisresse aux exposants, agriculteurs ; arpents et demi de front, plus ou moins.
«•I m.iimfm tmicrs. IVxpiiKilion «!*• , ^'VhSS^dlT 3cuiiL“c 'nm^jiVu'uù
1939, en disposant de pills de pn*miei rang, connue et désignée au

(’ada*trt* olllcicl de la paroisse de Ste- lollds et (I encouragement, saura lielene de Chester, comme étant la
porter sur un phu «ligne «!<• !;• .'hx-ncuT.'i*"'n
région les deux forces vitales que P^c9anl au sud-est au terrain ci-dessus

ti 4 1M , 4 . désigné et au nord-ouest à Ludgcr Berge-
j » an, avec en plus un petit morceau de 
i ij’iTain au sud-ouctst du chemin, à l’en- 
: dont ou se trouve une source, contenant 
, 1 '»v tron sept payées do large dans le dit 

numéro quatre-vingt-dix-neuf, à distraire 
(le ces deux terrains les mines et les droits 
et servitudes y relatifs, suivant les titres.”

id's dits immeubles seront vendus sujet 
; a la taxe de trois et demi pour cent (3Vfc) 
j payable au Gouvernement Provincial. La 

vente des dits immeubles est faite confor­
mement ,iux articles sept cent seize (716) 
• t sept cent dix-sept «717) du Coae de 
Procedure Civile et aussi a l’article qun-

•onI l’Agriculture cl rimliislric.r»

ALLONS TOUS EN FOULE 
A L’EXFOSITION

IMF F ER EN T ES M AN IE R ES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

It

J. MAURICE DUCHARME
MANUFACTURIER DE MONUMENTS

•
En marbres et granits 
Canadien et Etrangers.

•
Importateur d'Oeuvres 

d’Art Européens
•

257, Rue Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, W (j.

Téléphone 258

1Ü juin 0 f.

On a annoncé ce* Jours der­
niers au Pacifique Canadien 

trois nominations Importante», 
dont les titulaires sont des Cana­
diens-français. Il s’agit do M. J. 
K. I/vesquo, nommé chef du mou­
vement des trains à Parnhum; do 
M. Raoul Bourgeois, promu agent 
général du service des Postes et 
Bagages et do M. L M. Morin, 
nommé agent du service des Mar­
chandises A la gare «le St-ll«*nri, 
A Montréal.

M. I/vesque, qui est natif «le 
St-Pacôme, entra au Tarif i«iuo 
Canadien en 1909, comme télégra­
phiste A Iberville Jonction. Il 
était alors Agé de 22 ans et avait 
déJA été durant cinq ans A l’em­
ploi de rintereolonial. Kn 1917, 
U était promu directeur du mou­
vement «les trains A Farqham et, 
en 1926, ou lui confiult A Smith

Fulls, le poste de chef du mouvo-j vice des Pontes et Bagages. M. 
ment «les trains pour 1<* service «le | Bourgeois succèdo A M. J. J. An- 
nuit. Quand ccs fonction* furent t demon, qui vient de prendre sa 
abolies, ii y a quelques années, retraite.
M. Lévesquo revint A la division i M. Morin, le nouvel agent do
des I^aurentides, oh il remplit di- 
vers postes en rapport avec la cir­
culation «l«*s trains.

La nomination do M. Raoul 
Bourgeois au poste d'agent géné­
ral du service dos Postes et Ba­
gages au Pacifiquo Canadien, A 
Montréal, est la récompense d’un 
travail exécuté avec intelligence 
et précision pendant «le nombreu­
ses années.

M. Bourgeois entra A l’emploi 
du Pacifiquo Canadien en .1901, 
comme commis nu service des ba­
gages A Montréal. Il devint chef 
do bureau en 191G et continua. A 
remplir ccs fonctions Jusqu’en 
1930, date do sa promotion com­
me agent général adjoint du ser-

St-lienri, est origlnairo «lo St- 
Pierrc-Mlquclon. il «*ntra au s«*r- 
vlcn du Pacifi«iuo Canadien en 
390S. commo messager A l’atoller 
des locomotives d'Ilocheiaga. Kn 
1910, il était transféré au service 
«lo l’exploitation du C.P.R., où il 
servit comme chef do bureau, 
agent des cours, directeur a<lJolm 
doH cours, Jusqu’en 1933, date de 
son entrée duns les bureaux du 
M. R. W. Scott, surintendant «ies 
termini A Montréal.

Ces promotions font honneur A 
nos compatriotes et démontrent 
qu’au Pacifiquo Canadien, on suit 
reconnaître et récompenser les 
mérites des (’anailiens «le langue 
française.

L- En s’y abonnant i#u en ...................
irivmt son nhomiCIlUMlt rante-cinq (45)'de la L«i de Faillite. Cette|)«l>«I11l SOU «moiuiviiit ni. vente équivaut a In vente par le shérif

2. - En lui procurant (le MOU- j Kcsf terres et certificat* peuvent être 
veaux abonnés.

3. En le faisant lire.
I.- En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. En sollicitant (tas annonces 

a son intention.
(i.- En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans votre journal.

I examinés en tout temps au bureau du 
( soussigné A Victoriaville.

Conditions de paiement : Comptant. 
Victoriaville. 20 juin 1938.

Le Syndic et Séquestre Otlîciel 
:ous la Loi d’Arranjterncnt entre 
Cultivateur* et Créanciers.

PHILIPPE MARCHAND.

A la Librairie de •‘L'Union” 
nous pouvez acheter un radio 
RCA Victor Globe Trotter, à des 
conditions des plus avantageuses, 
car nous sommes les agents depuis 
15 ans.

A VENDRE: Beau poêle élec­
trique quatre ronds, fournaux 
avec éléments électriques, modè­
les de perfection, ainsi qu’un poêle 
ii l'huile, modèle radio. S’adres­
ser à 68 Notre-Dame pour le 
poêle électrique et à 186 Notre- 
Dame, pour le poêle au pétrole.

D.B

6866

C-D
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DIT JOS
Quand il fait tellement chaud, 

que le mercure éclate,

Et que votre visage prend
couleur écarlate,

Dégustez une bonne DOW — 

que, dans un rien de temps,

Vous désaltérera en vous

rafraîchissant.

I* .................................................. 17c.
C .................................................. 15c.
Co(fs ......................................... 1 le.
Lapins Vivants ........... 15c. la 11).
Piqmns vivants .. . 20c. le couple

POULKS ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial, 5 lbs et plus ...........25c.
A—5 lbs et plus .................... 22c.
A I Ihs jusqu'à 5 Ihs......... 21c.
A—5 lbs jusqu’à I Ibs......... 20c.
B—5 lbs et plus .................... 20c.
B- 1 lbs jusqu’à 5 lbs......... 19c.
P 5 lbs jusqu'à *1 lbs.......... 18c.
C 5 Ibs et plus ................... 18c.
C— I lbs jusquà 5 Ibs .........  17c.
C 5 Ibs jusqu’à *1 lbs.......... 10e.

OKU PS
A Gros ..................................  52c.
A Moyens ............................ . 50c.
M • ••••••••• • •••••••••

(
27c. 
25 c.

i

OJ47P

4 Le coin des :::::::::::
La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés
o

IJEUHKE
Avec rimlice que les stocks en 

entrepôts par tout le Canada, au 
1er juillet, comparativement à 
pareille date Pan dernier, seraient 
plus considérables, nous pouvions 
nous attendre à un début de se­
maine assez tranquille et d’un 
volume de transaction des plus 
un K lores.

sont plus considérables et de qua­
lité médiocre. La vente est plus 
leu te et les prix ont tendance à 
llechir t * peu.

VOLAILLKS AILVITUKS 
Demande limitée; cependant 

les arrivages sont restreints <*l les 
prix sont maintenus stables.

OKI KS
Montréal et Québec. J.es caté-

Ainsi que prévu, à la dernière gorics supérieures (A et K) sont

Important : Dans le but d’être 
utiles à ta classe agricole, nous 
nous sommes organisés pour re­
cevoir la volaille vivante à Qué­
bec; les cultivateurs intéressés 
pourront donc à l’avenir adresser 
les consignations directement à 
celle succursale.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives aililiées et 
8% aux expéditeurs individuels.

BEURRE FILMS
No. 1 Pasteurisé .... 21-11 1 fie. 
No. 1 non pasteurisé ... 215 Itic. 
No. 2 .............................. 25-11 Hic.

No. I 
No. 2

FROMAGE
Plane

• •••••••••• 1W15/1 tic 
12-15 Hic

Coloré
No. 1 ......................................... 1 le.
No. 2 • •••••••••••• 15c

I res important : Aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi, 18 juillet 1958, 
par lu Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

Porcs
Select, I9Ü-280 Ibs 12.2.V-12.50* * 

Prime, $1.00
Hneon, 180-250 Ibs ... 12.25-12.50 
Bouclier, 100-210 lbs . 11.75-12.00 
Léger. 120-100 Ibs . . . 11.75-12.00 
Lourd, 210-270 Ibs .. 11.75-12.00 
Kxlra Lourd. 270 plus 11.25-11.50 
Truies ..............................  7.00-8.00

• •
Nourris et abreuvés 
Pnr camion

Veaux de lait
Choix ................................  0.50-7.00
Bon ................................... 0.00-0.50
Movon ..............................  5.50-0.00
Commun ............................ 1.25-1.50

Veaux de champ
Bon 1.25-1.50

heure, lundi, après-midi, le bureau rares et recherchées; la distribu- Moyen ..................................i.7.1-1.00
des statistiques du (louvcriicmcut lion est rapide et il a été faite 
Fédéral nous annonçait un sur- d’en obtenir de meilleurs prix, 
plus assez substantiel, représen- La demande est un peu plus
tant approximativement 0,200,000 lente pour les autres categories,
Ibs. mais les prix sont assez bien sou-

inutile de dire que, momenta- tenus, 
né anxiété et la situation présente J VEAt X ABAI II S
n’apparaissait pas des plus solides. ( Montréal et Québec : Marche 

Kvidemment, dés mardi matin un peu plus tranquille et les prix 
et pour se continuer jusqu’au légèrement à la baisse,
mercredi soir, les offres turent POBCS ABATTUS
considérables et avec dillieulté à j Ce marché s’est continué actif 
trouver ties acheteurs, les prix ne ! e! les prix sont fermes.
lardèrent pas à llechir jusqu'au 
niveau de 2 l \s à 2 l:î|C. la liv re. 

Cependant, jeudi malin, à la

POULKS VIVANTES
A 5 Ibs et plus...................... 19c.
B. I Ibs jusqu'à 5 Ibs......... 18c.

Miilc d'imo autre vogue «Induits (- ||,s .| ||)S......... 17c.
pour lins «l’entreposage ou de 12c.
spéculation, la demande fut très 
active, les ollres rapidement a b-1 
sorbées el les prix se raffermirent 
à 25c. la livre.

A bonne heure, vendredi, on no- A

Commun .......................... 5.00-5.50
Moutons

Bon ................................... 5.00-5.50
Commun .......................... 2.00-2.50

Agneaux du printemps
l5ioix 
Bon 
I .éger . . .

Choix
Bonne
Moyenne . •
Commune 

I res (.oui.

• • •

• •••••••

Vaches
• • • • •

• ••••• • • • •

• ••••••

• • • • • • • • •

• •••••••••

Taures

B

VOLA ILL ICS VIVANTKS 
Poulets à Rôtir 
(Cris et rouges)

• > Ibs et plus......................
1 Ibs jusqu’à 5 Ibs...........
5 Ibs jusqu'à I Ibs...........
21 j Ibs jusqu’à 5 Ibs ....

Poulets à griller 
(Toutes couleurs)

2 Ibs jusqu’à 21*» Ibs. 
bonne qualité

B 2 lbs jusqu’à 2V-j lbs, 
qualité moyenne .........

Choix
Bonne ..
Moyenne•
Commune

• •••••••

• •••••

• ••••••••

• ••••••••

X.dtl-SJ'.O

I ..”>«•-1.73 
I.( M »-1.25 

5.5(1-1.00 
2.50-5.00
2.00- 2.25

5.75-lî.OO
5.00- 5.50 
1.25-1.75 
5.00-5.50

LISONS
Il vous ilsI arrivé, j'en suis sur, 

comme à moi, d’entendre des gens 
se plaindre de ce qu’ils avaient etc 
exploités par telle ou telle person­
ne à tpii ils avaient vendus leurs 
produits, de «pii ils avaient acheté 
tirs engrais, des moulées, etc., etc. 
Kl sans plus vous vous êtes laisse 
aller à blâmer ces exploiteurs, 
sangsues vivant aux dépens de la 
classe agricole.

Dans bien des cas, ii arrri\e que 
l’on ait raison de blâmer ceux 
dont le commerce consist» a vivre 
le plus grassement possible aux 
dépens des autres.

Mais n’est-il pas i gaiement vrai 
aussi que, trop souvent. les ex­
ploites donnent un lici coup de 
main aux exploiteurs '

.le ne sais si je vois mal les cho­
ses ou si je suis animé de senti­
ments trop tendres à l’égard de 
celle classe de gens mais je ne 
puis me décider à blâmer beau­
coup rus commerçants qui ambi­
tionnent un peu trop et qui ton­
dent de trop près ceux avec «pli ils 
tout affaires.

Ainsi, est-ce vraiment la faute 
du commerçant si, allant pour 
acheter des porcs chez un cultiva­
teur, ce dernier ignore qu’à Mont­
réal les pores valent 121 je. la livre 
et consent à se contentir des 19c. 
la livre « | il i sont offerts.' Si ce cul­
tivateur avait pris la peine de lire 
“La I erre île ( .lie/. Nous . il au­
rait certainement su exiger un 
prix plus en relation avec la va­
leur réelle de ses porcs.

Faites l’expérience que voici el 
vous m’en direz des nouvi •Iles.

Le prix du porc étant à !2l-jC. 
la livre, allez chez un cultivateur 
et oHrc/.-lui 1 le. la livre, ch bien! 
je parie qu’il trouvera ce prix 
trop bas el demandera infaillible­
ment un peu plus cher. Le com­
merçant le sait bien lui. et natu­
rellement il se reserve une marge 
su disante pour pouvoir augmen­
ter quelque peu son premier prix. 
Il se réserve ainsi la chance de 
faire plaisir, tout en se gardant 
une marge sullisante pour, com­
me on dit chez nous, “lourrcr 
son homme dans les grands prix.

Si l’on prenait tout simplement 
la peine de lire chaque semaine 
cette page que nos journaux agri­
coles consacrent toujours a la re­
vue des prix des produits agrico­
les, que ( l’eci momies ou I era i t. 
combien il serait alors lacile d em­
pêcher tel i m tel commerçant de 
venir chez nous, sur notre terme, 
nous exploiter et nous enlever ce 
qui, dans bien des cas. constitue 
le plus clair des profils de nos 
productions agricoles.

Kncore une fois, je ne puis blâ­
mer le commerçant si. par notre 
faille, par notre insouciance, par 
notre ignorance, nous nous met­
tons entre ses mains comme un 
bon agneau (pli ne demande rien 
de mieux que de se laisser tondre.

Mettez-vous à sa place el dites- 
moi bien sincèrement si vous le- 
riez autrement qu’il ne fait. ..

.e 18 juillet, 1958)
Alfred SAVOIE.

FEU B. MARCHAND j Marchand, Mrinceville, Mme Jef-
---------  frey Vallières, Victoriaville, Mme

A St-Louis de Blandford, le 28 Henri Dumas. Victoriaville, Mme 
juin. s'éteignait paisiblement, j Dénéri ('.ôté, Davcluyville, Mme 
après quelques mois de maladie, I Armand Morissetle, Daveluyville,
Monsieur Benjamin Marchand, à 
l’âge de 75 ans et 2 mois.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Bousseau. curé de la

M. et Mme Adrien Iléon, maire 
de St-Louis, Mlle Maria Séon, la 
famille (iirouard. St-Pierre les 
Bccquels, M. Lucien Iléon, Prin-

pamisse, qui chanta aussi le ser- iceville, Mlle Annette Poisson, 
vice. La messe de Bequiem de!M. Philippe Lachance, Princevillc. 
Fabre lut exécutée par la ('borate i H laisse dans le deuih 5 fils MM.
de Princeville. Prose de Lavallée 
Smith. Libera de Perreault. A

Gharlemagnc, .Iules et Philippe; 
2 filles, (îraeia el Rachel; ses frè- 

l'élévutio.n Miserere Mei, Solo par rcs, Uolberl el Kdmond Mar- 
M. .los. Boucher; Au dernier chaud; 5 sieurs. Mmes Colbert 
Evangile. Crucifix de Faure. Solo Marchand (Sara), Narcisse Bazin 
par Dr P. M. Nadeau. Sortie luné- (Virginie). Joseph Houle (Marie- 
lire de Schumann. Louise) de Ccntilly; ses petilsli-ls.

Les porteurs étaient a la croix ’ Armand. Lucien. Lucille et Irène 
M AIph. Leblanc; au cercueil. Simard, Mance, Thérèse, Bruno,
MM. Anthviuc Fréchette. Alfred Cratien el Germaine Marchand.%
Morrisseltc. Joseph Marchand. Jo-1 Les funérailles étaient sous la

Mutations de propriété et acU* 
divers enregistrés au bureau 

l’enregistrement du comté 
d’Arthabaska

Mois de juin 1938

Mme

sepli Vi ores. direction de M. Philippe Luchnn
Conduisaient le deuil: Ses lils,jce. entrepreneur, de Princeville. 

MM. Charlemagne el Philippe
Marchand, sa belle-fille, Mme 
Charlemagne Marchand; scs frè­
res, MM. Colbert el Kdmond Mar­
chand; ses sieurs. Mmes Colbert 
Marchand. Narcisse Bazin. José pli 
I loule.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Aurèle Houle Kd. Houle, M. 
el Mme Adélard Simard, de Des- 
i bambault. M. Honoré Simard, de 
Sl-Cregoirc. Mme Béuéri Coté et 
ses enfants. Bocli, Suzanne. Pier­
re-Paul. Mme Armand Morissetle, 
M. Henri Dumas, M. Albert Mar-

VII TO Kl A VILLE BAT
PLESSIS VILLE ll-(>

Un magnifique ralliement de 6 
points à la f>e manche a donné au 
Victoriaville une belle victoire sur 
le Plessisv ille, sur le terrain de ce 
dernier, dans une partie régulière 
de Ligue, dimanche dernier.

Victoriav ille ;
AB P CS B A

Kl Irani I .1. 
Lepage N. I 2

o
•>

O
• I• > 15

O
O

E
n
ü

Monique Dumas, de Victoriavi 
Mance, I liérèse el ( iermaine Mar- 
chaud. Béatrice, Lucille et Yvon­
ne Marchand, (iertrude Lalihcrté. 
Liliane Gagné, Germain et Ju-j 
lieltr Bloiiin. Jacqueline Moulina- 
gnv, Marthe el Brigitte Héroux. 
Marie-Jeanne el Florida Carrier.! 
(iermaine el Klorence Desrosiers.

lerin, Adrien Iléon, Mlle Mar

25c.
22c.

C
D

18c.
16c

A
• •••••••• 20c.

18c.

tait mu* plus grande fermeté des 
marchés d’outre-mer et bien que 
les prix actuellement en cours 
sur notre marché domestique ne 
nous promettent pas l’exportation 
mi regain de confiance i tait appa­
rent; la demande fut encore plus 
accentuée que la journée précé­
dente et les prix se bissèrent da­
vantage pour atteindre* le niveau C. 2 Ibs jusqu'à 2*1», qualité 
de 25V*»c. la livre. i inférieure aux catégories

Au cours de fax nutmidi, le 18 A et B ................................... Hic.
juillet, le No. 1 pasteurisé, au gros, i N. B. Les . * s de |>esan-
étail coté de 251 j à 23% c. la livre, leurs moindres et de mauvaise 

FROMAGE qualité qui n'entrent pas dans ces
Une amelioration dans la ,|t.-1 trois catégories indiquées seront 

mande du marché anglais el une i I»».''»» aux prix qu’il nous sera 
olïre plus restreinte «le la part de ] possible d obtenir, 
nos opérateurs locaux ont con­
tribué à raffermir quelque peu les

*•••••••••

• • • • • • • • •

Taureaux
Choix 
Bon
Moyen .
Commun

H juvillons
Choix
Mon .................................  ti.0tMi.50
Moven ............................... 5.00-;>.;>0
Commun .......................... 1.00-l.nO
Coin. Léger...........................5.50-1.00
Classification abattu ........... 10.7.)

• ••••••#

1.50- 5.00 
5.75-1.50
5.50- 5.75 
5.00-5.50

0.50-7.00

A VENDRE

prix.
VOLAILLES VIVANTES

(Poulets et poules)
Bonne demande pour les poules 

et les pouelts à griller; les prix 
demeurent stables.

Les arrivuges de poulets à rôtir

VEAUX ABATTUS
(Engraissés au lait)

Bons ...........................................
* !ii\( ii s ..... «i

No. 2..........................  25-11/10c.
DINDES VIVANTKS

(Mères)
A ................................................ 19c.

11c.
9c.

Belle terre, à 5\i milles de Vic­
toriaville, près de la route natio­
nale, 100 acres de terre, les trois- 
quarts en culture, avec un peu de 
bois, bonnes bâtisses, maison, 
grange, hangar, laiterie, poulail­
ler, le tout en bon ordre et à ven­
dre à bonne condition.

S'adresser à
LOUIS MERCIER,

19 St-Philippe, 
Victoriaville.

23 juin 2 iu.

Suprématie des Airs
(suite de la lire page)

la Grande-Bretagne en vue d'at­
teindre à la suprématie d»* l'air.

Les relations entre Lord Nut- 
lieltl et Lord Swinlon, prédéces­
seur de Sir Kingsley Wood au 
ministère de l'Air, avaient etc 
rompues en septembre 1956 alors 
qu'une offre de fabrication d'un 
moteur d’avion par l’industriel 
anglais avait etc refusée par le 
ministre.

La commande de 1,009 avions 
de combat confiée a Lord Nuffield 
est la plus considérable jamais 
donnée par le oiiverncinenl à 
une seule industrie.

L’avion "Spitfire” est la machi­
ne la plus rapide à l’usage de la 
Boval Air Force II peut attein­
dre* une vitesse de 550 milles a 
l’heure, (’’est un monoplan muni 
de longues ailes et d’un moteur 
de 1,050 c. v.

12,000 hommes travailleront a 
l’usine lorsque la construction en 
sera terminée. Lord Nuffield a 
refusé d'accepter un salaire per­
sonnel pour ses services dans 
l’exécution de celle commande 
de 1,001) avions.

rouan!. M. el Mme Bosaire Roux, 
de Slc-Sophic tie Livrant, M. et 
Mm e Joseph Lcinay, M. Henri 
Hebert, MM. Arèsnc Blouin, Art. 
Blonin. Lucien Blouin. M. el Mme 
Joseph Vallières. M. Nestor Cari-

101-016-020 
I Messisville:

‘J( 11 -i rj( |-010

1 1

b

Vente Kddv St-Pierre àw

Délima Allard Bulstrode.
Cession Acquilla Paquet à Wil­

frid (îobeil et al. Tingwick.
Vente Kddv St-Pierre à Mme »

Délima Allard, aucun immeuble.
Vente J. O. R. Guav à Octave 

I )cshaies. Ste-Virtoire.
Mariage (iermain Laeoursière 

el Délie Lucile Dumont, aucun 
immeuble.

N’ente Alphonse Paris à ^Joseph 
Gagné. S te-Victoire.

Vente J. K. Hébert et J. A. Adé­
lard Dumont à Wilfrid Trépa- 
nicr, Warwick.

Retrocession Donat Thcrien à 
Albert Simoneau. Artbabaskaville.

Vente Albert Simoneau à Jo­
seph Laroche et Bornéo ('boni 
nard, Artbabaskaville.

Donation Albert Couture à 
Moise ('.outurc, Artbabaskaville.

Vente Alexis Pepin et al. à Mar­
cel (iarneaii. Artbabaskaville.

Testament Mme Lucie Ouellel à 
Arthur Gagné, Sic-Victoire.

Cession U trie Lelehvre à Klphè- 
ge Desharnais, Stc-Victoire.

Echange Ulrie Lelehvre à Jean- 
C. Legendre et al. Ste-Victoire.

Inchangé Jean C. Legendre et al. 
el Ulric Lefebvre, SU*-V’ictoire.

Larocbelle N. 1 1 • 1 •) (1 1 II Conventions spéciales, William
Beaulac NN*. 1 1 1 Ii 1 n Vieil el Dolphis Fournier, NVar­
Bergeron B. 5 d •> *) 1 1 wick.
Courtois B. 1 1 1 1 6 n Vente Sceur St-Jean-Calibite à
Tourville C. 5 1 •) 1 • i M

Jean B. Bourgeois, Ste-Victoire.
Belisle Ant. 1 1 1 (1 U (1 Bordereau, Trans, droits suc­
Morel G. 5 1 1 (1 •> 1 cessifs Adèle N. Carignan el al. à 

Mme Philomène Blais, Princeville.
58

Ple.xsisville :
11 17 27 16 1 Vente Moise Moore à Henri 

!.ecours, Princeville.
Sa 1 va il P. 5 0 n 1 1 •». » N’ente Mme Clarisse Bergeron à
G lad u E. 5» 0 n 1 ! 9 1 Orner Hébert Blandford.
(iladu P. •»• > l •> 0 1 Vente Louis Bilodeau à NVilfrid
Logo ii C. 1 •) 1 1 •t •>

Laeoursière. Slanfold.
Rousseau R. 2 1 •> 1 1 9 N’ente Alfred Rousseau à Auto
Bov ( i. 1 0 1 1 n (1 nio Labbé, Ste-Victoire.
Boissonnaiilt 2 () 1 (i d () Vente Antonio Labbé à Alfred
1 rot lier ( i. 5 (1 n / d o Bousseau, Artbabaskaville.
Henri G. 1 () n (1 0 (1 Bail à lover P. H. Plourde et al.
Fournier E. 2 0 l 0 n 0 »

à Georges Blanche!. Ste-Victoire.
• i u Veille* La Corporation de Victo­

M

N ictoria\ ille :
() / i ._ t 7 8 rias ille a Ernest Chartier, Sainte- 

Victoire.

8
gnaii. M. el Mme Albert Morris-, Coups de 2 buts: NV. Beaulac (2). 
selle, M. el Mme Evariste Bonin. | B. Bergeron (1);
M. Hervé Blouin. M. et Mme K. A. Coups de 5 buts: B. Bousseau (1). 
Dcsrosicrst Mme Aimé Desrosiers. (Dis. Tourville (1);
Mme Aime Desrosiers. M. et Mme 
Evariste Desrosiers. M. Lucien 
Marchand, M. Albert Marchand, 
M. el Mme Alpli. Leblanc. M. 
Henri Leblanc. M. el Mme Allred 
Morissetle. M. Henri Morissetle, 
Il 11 • Jt >sr pli llnmeliii. M. Maurice

lîelirés au bâton: par Bousseau 
(11); par Morel (6) :

Arbitres : Fournier et Falar- 
tieau.

Mardi Je 26 juillet, à 9.99 b. 
du soir, le Victoriaville recevra la 
visile îles laineux “New N ork

Fréchette, M. Gcdéon Poirier. M. j Colnml Stars” dans une partielj|Ul.’|m jnmHMiblc 
et Mme Jos. (i. («agiion. M. ( ldi- j «j’exliibition à la lumière éleetri- 
lt»n (.ormier, M. et Mme Henri que. (’.es laineux joueurs de cou*
(.ormier. M. et Mme Armand j haïr sont une ties meilleures al- 
Bouv illier, M. et Mme Seven* j inactions tlans le base-hall, et les 
Loiiqrue. M. el Mme Horace N e-1 spectateurs pourron,t se rendre 
ziua, M. Alcide Lebleu, M. cl i compte de la lorce présente du 
Mme Dosilbte lleroux. M. et Mme • Nicloria ville, grandement amé- 
Im 11* I ia ri us Boiivjllicr. AL l’5l. lioré et plein d’enthousiasme.
I »ou\ illier, M. Salvadtir Bouvillier. maiiiteuaul (pie la \ idoir»* lui 
M. et Mine Arthur Carrier, M.| sourit régulièrement.
Dviln Blouin. M. Albert l)esro-j 
Mers. M. (tedard Desrosiers. M. j
Achille 1 ) ni peau, M. » i Mme Stn SPECIAL
nislas Bicliard. M. Philippe Smith. I 
Mme (.vrille Brière, M. Lionel 
Jacques. M. Joseph P»eaucbesne.
M. I* lorida Beaucbesne. M. et 
Mme Armand Bicbard. M. Gérard 
Biebard. M. Bené Jac(pi»‘s. M. et i 
Mme Alfred Jacques, M. et Mme

N’ente Ernest Chartier à Roger 
Fortier, Ste-Victoire.

Vente l liéode Leblanc à I bo­
rnas Corrivcau, Ste-llélène.

Vente Joseph Filion à Robert 
Filion, Ste-Hélène.

Vente Joseph Boisclair il Ubald 
Bouclier, Horton.

C.onventions, Douai Aubin (d 
Adélard Lachapelle, Bulstrode.

Vente Mme Philomène Blais à 
Moise Moore. Princeville.

Mariage Gérard Gourtois et 
Dclle Jeannette Cécile Poirier,

festamant Sarah Naull ii Alpli. 
Houle, Stantold.

testament Alphonse Houle à 
Wilfrid Guay, Stanfold.

N’ente Louis Caron à Rosario 
Caron. Tingwick.

Mariage Léo Bernier el Delle 
(iermaine (’barest, aucun immeu­
ble.

Rectification G. J. Paenud cl at. 
à Nap. Rélair el al. St-Christophe.

Testament Mme Délima La­
pointe à Nap. Lamontagne, Ste- 
Vicloire.

Donation Edgar Proveneher à 
Jean-Paul Proveneher, NVarwick.

Donation Onesime Bellavance a 
Amédée Bellavance, Ste-llélène. 

Nenle Nap. Rondeau à F. X.

LAMPIONS !
Vous n’avez pas besoin d’aller 

ailleurs pour trouver des lampions 
de 15 heures, 2 pour 5 cents. Ve­
nez vous en procurer à la Librairie 
de “L'Union”, à Arthübaska.

Maurice Bazin. M. Maurice N ézi> 
ua. M. Lucien N’ézina. M. et Mme 
Emery Beaucbesne, M. et Mme 
Jos. Proveneher. M. el Mme A. 
Poirier. M. et Mme Alphonse Bou­
villier, M. et Mine Joseph Goupil, 
M. Georges Bazin. M. Isidore Ba­
zin. Roger Lalond, Alfred Bazin. 
M. et Mille Alfsed Desrosiers, M. 
Joseph (.ole, M. et Mme Henri 
Gagné, M. Paul Gagne. Mme Kd. 
Lnlihertc. M. Lionel Lalihcrté, M. 
Ernest Lebleu. M. el Mme Ho­
noré Fréchette. M. Ulric Bazin, 
M. et Mine Albert Proveneher. M. 
Alphonse Proveneher, M. Lionel 
Proveneher. M. Léon Proveneher, 
M. Donat Proveneher, F. et Mme 
Allred (.ormier. M. Léo Cormier, j 
M. ( liner Cormier, etc., etc.

Offrandes de messes: la fa­
mille Colbert Marchand, Prince­
ville, la famille G. E. Pellerin. 
Princeville, MM. Charlemagne et 
Philippe Marchand; produit de la 
collecte, 2 messes.

Sympathies: Les familles Col­
bert Marchand. G.-E. Pellerin, Kd. 
Marchand, Daveluyville, Achille ■

ONGUENT PERREAULT, con­
tre le ri Ile, eczéma, gale.

Boite No. 2 enrg. sous le No.
1A2IS. pour adultes. $1.00 pour 
$0.75.

Boite No. I enrg. sous le No.
15.217 pour enfants, $0.80 pour I Grégoire. NVarwick.

Vente Arthur Goudrcnu à Ar- 
SIROP PERREAULT composé ,m,nd Picard. Tingwick. 

de tisane contre rhume, asthme. Vente F. O. Baril à F. \ Gré- 
purifiant le sang, etc., enrg. sous «»0jrt.t NVarwick. 
le No. 7.).>U. ki bouteille .>0.55, et I Vente Georges Carrier à Ama- 
pas moins de 3 bouteilles par ex-1 l,|e Proveneher. NVarw ick.
pedition. Vente Joseph Blais à Ernest

ONGUENT spécial contre hé-hq.,js Warwick
mommies. I Imites pour $0.75. Déd. ,|o décès. Suer. Mme l.u- 

Atissi spécial pour bébé, t *>«î-1 Illimi Djunne à Sévéri Ik-rqeroii.
tes pour $0.<5.

Satisfaction garantie

Essave/. dès aujourd’hui et ayez 
soin de mentionner depuis com­
bien de temps vous souffrez.

Livraison par malle seulement.!,. , ... . .I Emile Lamesse, Ste-N ictoire.
Bail Alphonse Desharnais

Bulstrode.
Mariage Hervé Houdc el Delle 

Alma Ilesbarnais, aucun immeu­
ble.

Bail a rente L. P. Auger à Eva­
riste Goudreau, Ste-Victoire. 

Vente, Emile Lamontagne a

a

!

Dftiicht*/ ce coupon «’t envoyez-le 
avec l.i commando pour rabats

Nom

Adresse .................................................

PIERRE PERREAULT, 
St-Albert,

Co. Arthübaska.

Jean Serré, NVarwick.

Nous avons reçu à notre Librai­
rie un assortiment, dans toutes les 
couleurs, de Savon “Sunset", que 
nous vendrons au prix de 15 cents 
le morceau.

Vous pouvez teindre coton, noie 
et laine avec ce savon.

05021083

C$A
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